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ERRATA. 


La cc'le'ritc avec laquelle ce Récit a olc 'Vcimpriiné, a • 
entraîné quelques fautes, que le lecteur est-plié xlc .corriger ‘ 
comme il suit : 

Page 8 , ligue 5 , se joignait , lisez : se joîgnâvent. * • - 
il)id. ligne g, /e *^5 juillet , lisez ; le 22 juillet. 

■ — i5, ligne n de la Note, 0 promis, lisez : avait promis, 

- 35 9 ligne 12, grande orchestre ^ lisez : grand orchestre* 

-4^'s ligne tere , accompagnés ^ lisez : accompagnées> 

-- 4 ? Joigne 14, refraîchissemens : rafraîcJiissemens, 

- - 5 o, ligne 4 J nicme faute. 

■ 49 ? ^ign^^ G, de soir , Usez : dn soir* 

- 5ü, apres la ligue ajoutez ce qui suit : 

MMi les Svudics et M. le Commandaut des 
pompiers étaient placés auprès du pavillon qu*occu- 
paient LL. MIVL^à Peffet de recevoir leurs oïdies* 

* Sg f après la ligne 20, ajoutez ce qui suit : 

MM. le marquis de Travernay et le chevalier 
Porlaz , Nobles Syndics de cette ville , ont eu 
riionneur de servir à LL, MM. et à S* A. 1 \,, 
des rafraîchissemens, qu'Elles ont daigné accepter, 
ibîd* ligne 2 en remoiilant, Jeudi dernier , supprimez le 
mot dernier* ■ 

•— 60 5 ligue 2 en remontant, le 4 de ce mois , Usez : le 
4 septembre, 

— 97 , ligne 30, quont Jamais inspirée , lisez : qii aient 
Jamais etc* 

99, ligne 8, leur fiears f lisez : leurs jleurs^ 
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DU VOYAGE 



ET DB son ALTESSB ROYAIK 

M™ LA DUCHESSE DE CIIABLMS. 

1 

et de leur séjour a chambért , 



Îj^dminïStration (le la Ville de Chambéry était 
empressée de contribuer, par les moyens qui 
sont en son pouvoir, à perpétuer le souvenir 
du voyage de LL. MM. et de S. A. R. M""® 
la Duchesse de Chablais , et de leur séjour dans 
la capitale du duché de Savoie, ctntaine d'ail¬ 
leurs de satisfaire en cela le vœu général de 
tous les fidèles sujets de S. M. Dans celte vue, 





























( 4 ) 

elle a jugé convenable de recueillir et de dis¬ 
poser sous la forme d'une narration suivie, tous 
les Articles qui ont paru à ce sujet dans le 
Journal de Savoie (*) , en y réunissant les plus 
intéressans détails qui se rapportent à cet heu¬ 
reux et mémorable événement. 

Les habitans de Chambéry, comme ceux de 
toutes les provinces du duché, goûtaient depuis 
long-temps le doux espoir de jouir cette année 
de la présence de notre auguste Monarque. Ils 
cherchaient avec une impatiente curiosité, dans 
les diverses dispositions ordonnées par l'Autorité, 
des témoignages de plus en plus rassurans et 
de nouveaux moLîls de se confirmer dans leur 
attente. Si, malgré les espérances les mieux 
fondées , ils avaient toujours craint que quelques 
circonstances imprévues ne vinssent les priver 
du bonheur qu'ils s’étaient promis, toute inccc’ 
titude a élé enfin dissipée par l'Avis suivant de 
MM. les î^obles Syndics de Chambéry, et rien 
ne paraissait devoir désormais suspendre la joie 
publique qui se manifestait de toutes parts. 

(^) Exlraita clcâ toiisccutif:^ depuis le jç) jusiju’au 3^ 
de la IX® Année* 
































( 5 ) 

Avis de MM. les Nobles Syndics de h vIUc de Chambéry. 

« Nous NOBLES SYNDICS de lx Villr dé Cua&iëebt , 

» Jaloux de satisfaire le plus promptement 
possible à la juste impatience des habitans de 
celte ville, nous nous empressons de leur annon¬ 
cer que bientôt leurs vœux les plus chers vont 
ôtre couronnés : LL* MM, et S. A. 1\. la Duchesse 
de Chablais arriveront dans nos murs jeudi, aa 
du courant. 

« llal)itans de Chambéry ! vous tressaillez de 
bonheur à celte idée : c'est votre Roi , c’est 
un Père que vous attendez , c'est l’auguste 
Famille qui depuis huit siècles règne avec tant 
de gloire sur notre heureux pays, que nous 
posséderons nu milieu de nous. Que de pensées 
celte présence de nos Princes rappellera à nos 
âmes! leur bonté, leur justice, notre amour, 
notre respect, le souvenir de tout ce qu’ils firent 
et font encore pour nous , celui de la foi que 

leur portaient nos pères et des liens si doux 

•« 

qui nous unissent a eux. 

» lïabitans de Chambéry ! il n’est aucun de 
nous qui ne rattache dans son cœur les senlimens 
de son Roi, de son pays et de sa famille : repor- 
tons-les tous sur notre auguste et bien-aimé 
Souverain ; fi 0s(^ l’illustre et digne descendant 
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■( 6 ) 

de ceux qui firent la gloire et la félicité de la 
Savoie, et à qui nos aïeux durent leur bonheur, 
comme nous lui devons le nôtre. Livrons-nous 
tous aux douces émotions qui nous animent : 
nous serons aisément entendus par le meilleur 
et le plus aimé des Rois. 

j> Chambéry, le i 3 juillet 182^. » 

n Xe Syndic de première classe ^ 

» Le Marquis de Ville de Thavernay. 
Déjà tous les cœurs volaient au-devant de nos 
Souverains et de l'auguste Princesse qui les 
accompagnait, et auraient voulu hâter l'iieureux 
moment où ils pourraient donner un libre essor 
à leurs senlimens d'amour et de fidélité. Toutes 

I 

les villes et toutes les communes de la Savoie 
rivalisaient de zèle et d'empressement pour célé¬ 
brer ce grand événement par tous les moyens 

qui étaient à leur disposition. Si leurs efforts ne 

« 

pouvaient répondre à leurs désirs, du moins rien 
ne manquait à la volonté, et l'indulgente bonté 
de LL. MM. daignera leur en tenir compte. 
Notre Prince si ardemment désiré ne pouvait 
douter de l'impatience qu’éprouvaient les plus 
anciens enfans dè ses illustres Aïeux, de renou¬ 
veler envei’s sa personne sacrée, les témoignages 
de cet amour et de ce dévouement qu'ils ri’unt 

9 

























(?) 

cessé de porter à l’auguste Maison de Savoie, 
et surtout de contempler un Monarque tlont la 
sagesse et la noble fermeté ont su, dans une 
crise mémorable, sauver riionneur du Trône , 
conserver à la Couronne toute sa dignité, et 
offrir a la fois deux grands et beaux exemples 
à l’admiration de l’Europe. Leur jouissance la 
plus vive et la plus douce était de lui confirmer 
à lui - même celle inviolable fidélité qui les a 
. maintenus inébranlables dans leur devoir, et 
qui sera toujours le caractère d'une nation loyale, 
jalouse de ne jamais se démentir dans son atta¬ 
chement à ses légitimes Souverains. 

En effet, dans toutes les parties de la Saimie 
on a vu se renouveler le touchant et beau 
spectacle qu'elle a présenté en i8i6, celui d’un 
peuple tout entier saluant par ses transports 
de joie, l’arrivée de ses Souverains sur son ler- 
riloire, manifestant à la fois l’impatience de 
jouir de l’auguste présence de son Roi, le bon- 
beur qu’il trouve dans la certitude de voir 
combler ses vœux, l’empressement de célébrer 
à sa manière et par tous les moyens qu’il peut 
l’eiinir, un événement qui est tout pour lui, 
la Crainte enfin de ne pouvoir assez faire pour 
piouvcr son amour et tous les sciitinieus dont 
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il est animé. A ce vif et profond attachement 
que les Savoisiens ont toujours fait éclater en¬ 
vers leurs Princes hien-aimés , à ce dévoue¬ 
ment sans bornes transmis héréditairement parmi 
eux, se joignait aujourd'liui ces sentimens par¬ 
ticuliers dont nous avons parlé, qui les atta- 
client, pour ainsi dire, avec un nouvel in¬ 
térêt 5 à fauguste personne de Charles-Fêlix. 

C'était le aS juillet que la capitale du duché 
devait avoir le bonheur si long-temps désiré, de . 
recevoir ce Monarque dans son sein. Si elle en¬ 
viait à d’autres communes celui que leur po¬ 
sition leur procurait, d’être favorisées les pre¬ 
mières de la présence de LIj. MM. et de la 
Princesse Royale, elle espérait du moins en être 
dédommagée par un séjour qui devait prolon- 
ger ses jouissances. 

Aussitôt que l’Administration de ta ville a 
eu la certitude de l’arrivée procliaine de LL- 
MM., elle s’est hdtée de donner les dispositions 
suivantes. 


Un arc de triomphe , d’une grande et majes¬ 
tueuse dimension, a été érigé hors du faubourg 
de Monltréllan, sur la route du Piémont. Cet 
arc , d’une noble arcIjitecLnrc, était à deux laces 
semblables ; en voici les principaux détails : 































(‘ 9 ) 

Au-ilessns de l'ardiivolte , deux Renommées^ 
lenaiit une couronne, planaient au-dessus des 
trophées dont Tarchivolte était ornée. Parmi 
ceux-ci on avait disposé , d'une part, un as¬ 
sortiment d’armes anciennes, et de l’autre , d’ar¬ 
mes modernes. Sur ,les massifs latéraux se pré- 
sentaient, d’un côté , la Prudence et la Force, 
et de l'autre, la Justice et la Charités L’cii- 

il 

semble de ce monument était surmonté d’une 
figure représentant la Monarchie, personnifiée 
sons la forme d’une femme couronnée, tenant 
les rênes d’une, main , et de l’autre une corne 
d’abondance ’ d’où sortaient les ' emblèmes de 
riionneur et de la fidélité, parmi lesquels on 
distinguait le Collier de l’Ordre Suprême. 

Sur- la face extérieure, du côté de la route, 
on lisait l’inscription suivante : 

J-iCMt Ijonlc' les accôiTipagnc 
Notre âmdur les attend. 


El du côté dé la ville, celle-ci ; 

Dans tes muheureuse Cite, 
Tu verras ce Rot qu*on venère ; 
L*aijiour et la ftddlitd 


Sc presseront autour d’un Père* 

Sur des csLradi's placées conv^eiiablenient de- 
vaicnl être, d’un côle et de l’autre , pour la 
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( lO ) 

j't?ception Jes augustes Voyageiu’s , S- Exc. M* 
le Gouverneur-géu^ral du duché, M. le Major- 
général commandant la division y avec TÉtat- 
Major, MM. les Nobles Syndics et les Conseil¬ 
lers délégués , les Dames et les jeunes Demoi¬ 
selles dont nous parlerons plus bas. 

Les Corps de la garnison, les Nobles Cheva¬ 
liers-Tireurs, les Gardes-Pompiers et la Musique 
urbaine devaient occuper les places qui leur 
seraient respectivement assignées ; des parades 
militaires devaient avoir lieu sur les divers points 
par où passerait le Cortège Royal. 

La ville entière , tranformée en un vérita¬ 
ble bosquet, présentait partout un coup-dœil 
ravissant : des guirlandes, des couronnes, des 
drapeaux, des emblèmes , des devises mul¬ 
tipliées exprimaient les scnlimens uïianimes des 
h a bilans, et offraient une belle preuve de Tcm- 
pressement universel à fêter l’arrivée de nos 
Souverains , et de l’allégresse répandue dans 
toutes les classes de la société. 

f ■ ' î 

Douze jeunes demoiselles avaient été choisies 
pour présenter des fleurs et des vers à S. M. 
la Reine , au moment où son auguste Epoux 
recevrait l’expression des vœux publics et de 
la satisfacüoii de les voir accomplis. 
































Voici les noms de ces demoiselles et ceux 
des dames cliargées de les conduire : 

]a niarqulse de Travernay, accompagnée 
par M. le conseiller Brunet, devait conduire 
M**® de Salins, Finas, et Martîii- 

Poinlel. 

]ypne Ijj nïartjuise d’Oncieu, accompagnée par 
M. le conseiller de ville Verney — de 

Costa, Besson, et Morand-Marin, 

M”’® Portaz , accompagnée par M* le con¬ 
seiller comte Balbis de Sainbuy — M^^® d’Avier- 

noz, Milliet Taînée et M^^® Forlîs. 

■ 

jjirie Yeriiey, accompagnée par M. le con¬ 
seiller colonel de Chevillard — M^^® de CliA- 
teau-Neuf, de la Cl j ambre , et M.^^® Do- 


menget. 

Le premier dimanche après rarrivée de LL. 


MM., il devait être distribué, par les soins de 
MM. les Syndics, une ration de pain, de viande 
et de vin aux indigens de la commune, 

LL. mm. et S, A. H. M.“*® la Duchesse de 
Chablais, parties de Turin le iq, arrivèrent 


à Suze le même jour, à 9 heures du soir. Les 
augustes Voyageurs descendirent au palais épis¬ 


copal J où ils furent complimentés par les Ma¬ 
gistrats et Fonctioiinaiies civils et militaires» 

















Le lendemain ils prirent la roule du Monl- 
Cenis et vinrent dîner à rilospice. 

En ]>arcourant la Maurienne, LL. MM. ont 
paru satisfaites des dispositions prises sur toute 
la route pour célébrer leur passage, et de 
reinpressement de toute la population à leur 
témoigner les scnliinens d amour et de fidélité 
dont elle est pénétrée. 

S. Ex. M- le Gouverneur-général était parti 
le i8 pour se rendre au Mont-Cenis, sur la limite 
du duché, où il était allé prendre les ordres 
de S* M. A son retour, le ai, et d’après les 
nouvelles reçues de l’état des roules de la Mau¬ 
rienne (*), on publia que LL, MM. ne pourraient 

I 

(*) route de Maurienne avait etc mise dans le meilleur état 
possilïle pour le passage de LL. MM. ; toute la population atten¬ 
dait avec impatience te jour fortuué où il lui serait permis de 
contempler les traits augustes de rexceUent Prince tjtil nous gou¬ 
verne et de cette pieuse Reine dont les vertus sont rorneracDt du 
Troue j des arcs de triomphe étaient disposés sur toute la route j 
on avait formé dans presque toutes les comunmes des g^ijcles- 
bourgeoîscs , cl fuît tous hs antres préparatifs pour feter dignement 
ïc passage de nos Souverains bien-aimés. Le i8 au soir, une 
Icuïpcle aflVeusc vint jeter la constcrnalion dans cMc mal- 
Jicurcusc province : outre la desLrucLioJi de la route sur plusieurs 
points différens , une grêle épouvantaUe a dévasté uu grand nom¬ 
bre do paroisses de la basse Maurienne* Mais tel est le bon esprit 
de scs hraves habilaos ^ ipic j malgré h douleur inséparable de ces 
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se trouver à Clmiubéry que le matin du 23 , 
Mais, le 22, clans Taprès midi, la nouvelle que 
les augustes Voyageurs devaient arriver le jour 
même , répandit une surprise agréable dans 
tonte la ville. Et en eftet, MM. les Syndics , 
ensuite des avis parvenus à S. Ex. le Gouver¬ 
neur , tirent publier que LL. MM. arriveraient 
sur les sept heures du soir. 

Dès lors , les préparatifs , qui u’avaicnt pas 
cessé un instant, furent poursuivis avec une 
activité nouvelle , et un mouvement extraor¬ 
dinaire se manifesta de toutes parts. 

Aux approches du inojncnt si vivement at¬ 
tendu , la population toute entière et la mul- 


tristes evenemens , tous ont montre le plus ï‘rnpressèment à 

seconder les vues de FAutorité occupée de l'ctablir les coiïimiuii- 
nicalions intcrccplces, Pîus de trois mille ouvriers ont etc jirom- 
ptement réunis ^ et dans moins de trente-six heures , deux ponts . 
ont clé reconstruits ^ une routé provisoire , ouverte dans une lon¬ 
gueur Lfune demi-licuc , cl Fou a pu rétablir tous les passages in¬ 
terceptés^ (le sorte que S. M- a pu sc rendre à Chambéry le inéiue 
jour qiFellc avait fixé, La ville seule de Saint-Jean a éprouvé la 
douleur de ne point posséder S. M. à son passage ; mais ce bon 
Monarque , touclié des regrets que cette prh^ation causait aux 
habitans , a promis de les dédommager a son retour. La boutai de 
LL. MJVL a pénétré tûus les cœurs ^ et la ville de Saint-Jean ^ 
toujours üdélc aux Princes de Savoie 3 allendatt avec nupatience le 

momoni où elle pourrait partager le bonheur des autres villes du 
duché* 


























fitiKle d etrangers qui arrivaient à chaque instant, . 
inondèrent les rues et la route du Piémont. 

Auprès de Tare de triomphe se trouvaient 
S. Ex. M. le Gouverneur, M. le Commandant 

jf 

avec l’Etat-Major, MAL les Nobles Syndics et 
les Conseillers délégués, les Daines et les jeunes 
Demoiselles dont nous avons parlé. En avant 
de l’arc, MM. les Chcvnliers-Tireurs étaient 
rangés à ’ droite de la route, et les Gardes- 
Pompiers de la ville, à gauche, 

r 

M. rinlendant-géncral de la division, avec 
MM. les Sous-Intendans-généraux, étaient allés 
.au devant de LL. MM., sur la limite de la 
province. 

LL. MM. ne tardèrent pas a paraître j il était 
six heures et demie. Lorsqu’ElIcs furent par¬ 
venues à l’arc de triomplie, S. Ex. M. le 
Gouverneur eut l’honneur d’adresser au Roi le 
discours suivant : 
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« En mettant les pieds sur le sol qui est le 
berceau de votre auguste Dynastie, vous 
comblez, Sire, du boiilicur le plus grand et 
le mieux senti, toute celte population, qui 
se fait gloire d’être l’héritière des moeurs 
simples et des senlimens de loyauté de ses 
ancêtres. 

)> Comme eux, la génération présente a pu , 
dans des temps de trop malheureuse mé¬ 
moire , donner au Trône des preuves d’une 


3> fidélité conservée sans tache. 

» Plus heureuse encore à cette époque for- 
3> tunée 5 orgueilleuse du bonheur de posséder 
3) son Roi et son Père , toute son ambition se 
» porte, Sire, à vous donner, ainsi qu’à vos 
» augustes Epouse et Sœur, des témoignages 
» de son sincère amour et de son profond 
>> respect. 


» En remplissant l’honorable mission d’être . 
» auprès de V. M., l’organe des habitans de 
» la Savoie et de la ville de Cliarabéry, j’éprouve 
« moi-même un bonheur réel d’être l’interprèle 
» de sentimens aussi purs et d’en déposer 
» IhoiTiixijige aux pieds de V. M. » 
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S. M. a daigné répondre avec cette gracieuse 
bienveillance et cette bonté paternelle qui de 
tout temps ont distingué nos illustres Souverains, 
et qui leur concilient tous les cœurs. 

Alors s’élevèrent les cris de p^ive le Roi! 
Vive la Reine ! Vive S. A. R* ! répétés avec 
enthousiasme par la foule immense des assistans. 
S. Ex. M. le Gouverneur ayant reçu de MM. 

les Syndics les clefs de la ville, les présênla à 

« 

S. M. et les rendit à MM. les Syndics. 

Ensuite, S. M. la Ueine reçut avec la plus 
touchante alfabilité l’hommage des jeunes De¬ 
moiselles de la ville, qui eurent rtionneur de 

lui offrir chacune une couronne, d'une seule des 
fleurs allégoriques suivantes : Le peuplier blano 
( le temps ) ; la pervenche ( la sérénité ) , le lis 
( la cantleur ) j la campanule ( la reconnaissance ); 
la violette ( la modestie ) ; le tilleul ( la fidélité ) ; 
la myosotis ( ne m’oubliez pas ) ; la pensée ( le 
souvenir ) ; le ckevre-Jcuille ( liens d’amour ) ; 
le laurier ( la gloire ) ; Xaubépine ( fespérance ). 
Chaque couronne a été accompagnée d’un hom¬ 
mage en vers analogues. Ensuite une couronne, 
composée de toutes les Heurs réunies, a été pré¬ 
sentée par M^^® d’Aviernoz (a), 

(a) Voyez les Notes à la fm. 
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La voiture de LL. MM., suivie des Carabi¬ 
niers Royaux et des voitures des personnes de 
la Cour, poursuivit sa route et traversa la ville, 
transformée toute entière en un bocage, décoré 
d'une multitude innombrable de couronnes, de 
drapeaux flottant à toutes les fenêtres, de de¬ 
vises , de peintures allégoriques, etc. La place 
Saint-Léger offrait surtout un coup-d’œii ad¬ 
mirable. Le bruit des boîtes et [le son des clo¬ 
ches retentissaient dans les airs. 

MM. les Chevaliers-Tireurs et les Pompiers, qui 
avaient pris un autre chemin, se trouvèrent au 
château, rangés sur le passage du Cortège Royal, 

LL. MM. et S. A. R. M*”® la Duchesse de 
Cliablais , arrivées au château, y furent reçues 
par Mgr l’Archevêque à la tête de son Clergé 
et Mgr fle la Palme, ancien Évêque d'Aoste, 
par le Sénat, les Dames et la Noblesse. 

Étant ensuite entrées dans leurs appartemens, 
LL. mm. avec la Princesse baignèrent se nwn- 
Irer aux fenêtres du palais, où Elles furent sa¬ 
luées par les acclamations universelles, qui re¬ 
doublèrent aux marques d’attention et de bonté 
avec lesquelles Elles voulurent bien y répondre. 

Alors les dragons de Genevois , la brigade de 
la Reine et les chasseurs de Savoie, qui compo- 
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saient la garnison, ainsi que les Gardes-Pompiers 
de la ville , eurent rhonneiir de défiler sous les 
yeux de LL, MM., aux sons des belles Musiques 
tles dragons et de la brigade de la Reine, et 
de la Musique urbaine. S. M. daigna témoigner 
sa satisfaction sur la belle tenue des troupes 
et sur celle des Pompiers. 

Sur les neuf heures, S. Exc. le Gouverneur 
mit le feu à une fusée volante, qui , de la fe¬ 
nêtre de LL. MM. , devait aller faire partir 
un feu d'artifice préparé par quelques jeunes 
gens de la ville, et disposé au bas de la colline 
de Jacob , en face du clialeau royal. Au mo¬ 
ment où le feu prit à la fusée, des cris de 
Vive le Roi ! partirent de tous les points. Le 
succès a été complet. On a surtout admiré une 
pyramide qui , dans son développement, a pré¬ 
senté , en traits de feu les plus brillans , les 
chiffres unis de LL. MM. et ces paroles : Carolo 
Felici , feîix Sahaudia^ A celle apparition, 
les cris de Vive le Roi ! Vive lo- Reine ! ont 
recommencé. 

Un artiste étranger, M. Ortolan , qui avait 
annoncé au public le spectacle de rasceiision 
d’un ballon , s’est • empressé de se réunir aux 
constructeurs du feu d'artifice, et a lancé son 
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ballon après le magnifique bouquet qui a ter¬ 
miné le premier. 

Le feu d'artifice exécuté > la foule immense 
qui y assistait s’est répandue dans la vdile pour 
jouir des illuminations , qui auraient été plus 
brillantes, si elles n’avaient été contrariées par 
le vent frais qui régnait. Ces illuminations, par 
les inscriptions , les transparens , les emblèmes 
niiiUipliés, reproduisaient, sous des formes nou¬ 
velles et infiniment variées, l’expression du res¬ 
pect , de l’amour, de la fidélité, des vœux 
et de tous les sentlmens que les babitans de 
la capitale et ceux de la Savoie entière parta¬ 
gent avec tous les autres sujets de S. M. 

Le lendemain, dans la matinée, S. M. a reçu 
MM. les Gentilshommes de la Chambre en Sa¬ 
voie , Mgr rArclievèque à la tète de son Cha¬ 
pitre , avec Mgr TÉvèque de Pignerol, S. Exc. 
M. le premier Président avec le Sénat, MM. 
les Kobles Syndics de la ville, Mgr VÉvèque 
d Annecy, 1^ compagnie des Nobles Chevaliers- 
Tireurs , MM. les Officiers de la garnison ayant 
^ leur tête S. Exc. M. le Gouverneur , M. 
1 If^tendant-généraî av'cc MM. les S;His-Intendans- 
généraux et Vice-Intendans. Ces divers corps 
ont eu 1 honneur d'être présentés en même temps 
a S. M. la Iieine. 
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Dans la réception de MM. les Syndics de la 
ville de Chambéry, M. le marquis de Traver- 
nay , Syndic de i classe, chevalier des SS. 
Maurice et Lazare et Genlilhomme de la Cham¬ 
bre de S. M. en Savoie, a eu l’honneur d’adres¬ 
ser à LL, MM. les discours suivans : 

AU ROI : 


Sire , 

« Vos fidèles sujets les Administraleiirs de 
» la ville de Chambéry, viennent, au nom des 
ï> habilans de cette cité, déposer aux pieds de 
ï> V. M. l’hommage du respect le plus profond, 
» d'un dévouement sans bornes et de l'amour le 
» plus vrai. Cos senlimens, Sire, furent tou- 
» jours ceux de nos aïeux, ils sont les nôtres, 
» ils seront ceux de nos enfans. Toutes les pages 
» de rhistoîre de l’auguste Famille de V. M. 
» sont confondues avec celles du duclié de Sa- 
» voie, Heureux toujours <Ie porter voire nom, 
» vous mettez le comble à son bonheur, Sire, 
» en y ajoutant, en ce beau jour, celui de la 
ÿ présence de V, M. dans la capitale de .cette 
» partie de vos antiques Etats. » 
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A LA REINE : 

Madame , 

• « Permettez que nous venions déposer aux 
> pieds de V. M. l’hommage de notre profond 
)» respect et de notre sincère amour ; c’est au 
» nom d’un peuple fier de vous appartenir, 

J» heureux de votre présence, que nous nous 
» adressons à V. M. Notre confiance augmente 
« par la même qu’elle a pour base votre iné- 
ï> puisable bonté. Les peuples de la Savoie, 

» dont la ville de Chambéry s’honore d’êlre 
» la capitale , furent toujours signalés par leur 
» fidélité, par leur honte; et la souveraine Pro- 
» vidence les a justement récompensés en leur 
» donnant, dans la personne de V. M., une 
» Pleine qui est l’image vivante de celte fille 
’’ du Ciel. Que V. M. nous permette de i’im- 
^ plorer et de nous mettre toujours sous sa 
» poissante proteclion. » 

Le soir, il y a eu cercle à la Cour chez 
S. M. la Reine. 

Comme le jeudi , jusqu’au nouvel avis qn* 
fut putdié, on avait cessé d’attendre LL. MM. 
pour ce joui' là ^ yn grand nombre d’ilUimi- 
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« 

nations n’avaient pu etre terminées ; elles ont 
été beaucoup plus belles le lentleinajn. Les plus 
remarquables , soit par les transparens , par les 
inscri[ttions , ou par l’éclat des lumières, étaient 
celles du Sénat, de la Métropole, de S. Exc. 
M. le premier Président, tant sur la rue que 
sur les jardins ; celles de M. le marquis de 
la Serraz , de M. le marquis d’Arvillard , de 
jM. le second Président du Sénat, de l’église 
de Notre-Dame , de Mgr l’Évéque de Pigne- 
rol 5 du Tribunal, du Collège des PiR. PP. Jé¬ 
suites , des Carabiniers Hoyaux, des grandes 
casernes, de M. le chevalier Garbiilon, etc. etc. 


Samedi, jour de la fête de S. M. la Heine, 
LL. MM. se sont rendues, à onze heures du 
ïuatiii, à la Métropole , où Elles sont aiTÎvées 
aux cris de Vwe le Jîoi ! et au travers de la 
nombreuse population qui se pressait sur leur 
passage. Arrivées a la porte de l’église, LL. MM. 
ont été reçues par Mgr l’Archevêque , en ha¬ 
bits pontificaux, à la tête de son Clergé, qui 
les a complimentées, et par Mgr de Tliiollaz, 
Evêque d’Annecy. Mgr l’Évêque de PigneroJ , 
faisait fonctions d’Arcbidiacre. 


LL. MM. se sont placées au pied de l’autel 
sur les prie-Dieu qui avaient été préparés. MM» 
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les Dignitaires , le Sénat en robes rouges , les 
Syndics, le Corps des OflTicier'S, la Noblesse 
et les Dames occupaient les places qui leur 
avaient été respectivement destinées, Mgr de 
la Palme, ancien Evêque d’Aoste, était au chœur 
avec le Clergé, 

La messe a été céléJ^rée par M. le chanoine 
Girard, Chapelain de S. M., aux sons de la mu¬ 
sique de la brigade de la Reine. Après Télé va- 
valion, on a chanté la prière , Domine , sahum 
fac Re^em nostrum Carolum Felicem , à 
quatre voix et à grande orchestre (*). 

La messe , pendant laquelle on a fait plu¬ 
sieurs décharges, a été suivie du Te Deiim et 
de la bénédiction du S*-Sacrement, donnée par 
Mgr l'Archevêque. 

Nous n’avons pas besoin de dire quelle im¬ 
pression a dû faire sur la multitude prodigieuse 
des assistans, le spectacle de nos augustes Sou¬ 
verains prosternés humblement aux pieds des 
autels, et répétant l’exemple de cette piété que 

(*) De la composition de M. l’aVibé Claramont, organiste de la 
Métropole , exécutée par les rnusîciens de la ville , une partie de 
reux ae garnison , et. plusieurs amaLeurs , qui se sont empresse* 
de contril>ue^. leurs Ulens à cette auguste ceremonie. 
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l’on a toujours vu régner, par dessus tout , 
à la Cour religieuse de nos Princes. 

Après la cérémonie, LL. MM, ont été ac- 
compagnées jusqu’à la porte cle l’église comme 
à leur entrée. Elles sont moulées en voiture et 
ont repris la route du chîUeau , aux acclama¬ 
tions universelles et au milieu d’une foule im¬ 
mense, avide de les contempler, et dont l’em- 
pressement ne peut se décrire. 

Au retour de la messe, les grandes entrées 
ont eu lieu à la Cour. 

Le même jour , S. M. a reçu Mgr de la 
Palme, ancien Evêque d’Aoste. 

Le soir, LL, MM. et l’auguste Princesse dont 
la présence rappelle en Savoie de si agréables 
souvenirs , ont honoré de leur présence le lliéd- 
tre nouvellement construit, qui a été prompte- 
ment aciievé par les soins infatigables de MM. 
du Corps de Ville, à l’occasion de l’arrivée de 
nos Souverains, et dont rinauguration avait été 
renvoyée à l’iieureuse circonstance de la. fête 
de S. M., la Heine. La salle était magnifiqiie- 
jnent illuminée, et tout l’édifice l’était de même 
au dehors; la façade offrait surtout le plus grand 
éclat. 

Au moment ou LT.. MM, et la Princesse ont 
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^ » 
paru dans la loge royale, les transports des 

spectateurs ont éclaté par les plus vifs applau- 

dîssemens et par des • acclamations qui n’ont été 

suspendues qu’au moment où la toile s’est lovée. 

La musique jouait l'air ; Où peut-on être mieux 

qxjiau sein de sa famille? IX. MM. ont daigné 

se montrer sensibles à l’impression touchante 

et animée que causait leur présence, et saluer 

l'assemblée à plusieurs reprises ^ avec autant de 

grâce que d'afiabilité. 

Le spectacle a commencé par une petite pièce 
composée pour la circonstance , ayant pour titre : 
La Pièce improvisée ^ ou la Répétition de la Fêle» 
Les ajiplaudissemens et les cris de Vive le Roi! 
ont recommencé chaque fois que les person¬ 
nages ou les incidens exprimaient les sentirnens 
universels ; ils ont surtout redoublé aux der¬ 
niers couplets , qui ont paru interpréter lidè- 
lement le respect, l’amour et le dévouement 
de tous les sujets de S. M. On a joué ensuite 
les Fausses confidences et la Partie de chasse 
de Henri iv (b). 

II nous serait impossible de peindre l’émotion, 
ht joie, le vif intérêt avec lesquels l’attenlion 
se portait vers les augustes Spectateurs sur qui 
se dirigeaient tous les regards'. Le cri de Vice 
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le Roi ! par lequel les personnages de la der¬ 
nière pièce ont terminé le spectacle, a été Toc- 
cîision d'une nouvelle explosion des transports 
de l’assemblée et des acclamations qui ont ac¬ 
compagné LL. MM. hors de la salle , et qui 
se sont prolongées partout dans leur trajet. 

A leur passage sur la place du Chiiteau, LL. 
MM. ont été saluées jiar la musique des dragons 
de Genevois, placée sur la terrasse de M. le 
marquis de la S erra z. 

La brigade de la Reine, en partageant la joie 
de toute la garnison de Chambéry et l’allégresse 
publique, causée par l’arrivée de LL. MM., 
s’est estimée doublement heureuse de trouver, 
dans l’heureuse circonstance de la fête de S. M. 
la Reine, une nouvelle occasion de témoigner 
à S. M. le respectueux dévouement dont elle 
est pénétrée. La veille de la fête, la Reine 
avait daigné agréer, de la part de la brigade, 
un feu d’artifice au-devant de la caserne, illu¬ 
minée à cet effet, et une sérénade sous les 
fenêtres du château royal. 

Dimanche a5, avant la messe, LL, MM, ont 
reçu la Noblesse. Le soir , Elles se sont ren¬ 
dues au théâtre, où l’on jouait le Légataire 
universel et l’opéra des Deux petits Savoyards* 


























La salle a retenti des mêmes applaudissemens 
et des mêmes acclamations tjue la veille. LL, 
MM. occupaient une loge particulière. 

Lundi J 28 J jour de Anne, il y a eu 
gala à la Cour, à l’occasion de la fête de S. A. 
li. la Duchesse de Chahlais. Il y‘ a eu 

Cour chez la Princesse. La fête a présenté ce 
caractère de sensibilité, cette image du bonheur, 
fruit de radniîrahle et touchante union qui règne 
dans l’auguste Famille de nos Princes. Le soir, 
le théâtre a été Ülumlué de la manière la 
brillante. LL. MM. et S. A. U. y ont assisté 
en loges privées , à la représentation des trois 
jnèces suivantes : le Mari et VÀmant, le Dépit 
amoureux ^ ci le Naufrage ou les Héritiers. 
Nous croyons inutile de répéter la manière 
dont Elles ont été accueillies au spectacle , où 
la satisfaction et la vive jouissance du public 
se sont manifestées comme dans les soiz’ées pré¬ 
cédentes. 

I-i’inauguration du local et du nouvel édifice 
destiné aux exercices de MM. les Nobles Che- 
v'aliers - Tireurs , a eu lieu le dimanche 2 .S 
juillet. La compagnie s’est réunie en grande 
tenue à 1 Ilôtel-de-Ville, et, précédée de MM. 
les Nobles Syndics, elle s’est rendue au Tirage, 
































MM. les Syndics en ont remis les clefs au con¬ 
seil 5 qui les a remerciés au nom de la compa¬ 
gnie, et les a invités à tirer les premiers à la 
cible, ce qu'ils ont fait. Chaque chevalier a tiré 
ensuite, selon le rang qui lui était assigné. Plu¬ 
sieurs ■ personnages de distinction et un grand 
nombre de dames ont honoré et embelli cette 
réunion de leur présence. L'absence de M. le 
général comte de Boigne, commandant tie la 
compagnie, qui avait éprouvé une indisposition, 
excitait les regrets des chevaliers et de tous les 
assistans. La nouvelle de son entier rétablisse¬ 
ment ramena la joie dans l'assemblée, et l'on 
but aussitôt, avec enthousiasme , à la santé 
de ce bienfaiteur, de ce père de la compagnie. 
Ensuite, les chevaliers , fidèles au caractère de 
leurs galans devanciers, et à l’imitation des 
anciens preux, portèrent des santés aux dames, 

et le cri de Vwe le Roi ! ^ qui était dans tous 
■ 

les cœurs, vint se mêler avec transport aux 
expression de l’allégresse qui animait cette fête 
<le famille (*). 

Le 27 juillet, une députation de la province 

4 

Pour ne pas interrompre la narration, nous renvoyons ci- 
après Parliolc concernant la ccrénionie tle I 5 btucdiclloii du Dia- 
peau de M31. les Chevaliers-'Tireurs* 
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de Carougc a eu riioiineur crétre admise en 
audience particulière de S. M. et de lui offrir 
le respectueux hommage de la vénération, du 
dévouement et de la fidélité de tous les habi- 
tans de cette province. S. M. a daigné accueillir 
cette députation et l’expression des scntimens 
dont elle était l’interprète, avec une bienveil¬ 
lance paternelle dont chacun des députés a été 
vivement pénétré. 

Le a8 juillet, une députation de la Société 
Académique do Savoie, composée du président, 
du secrétaire perpétuel et d’un troisième mem¬ 
bre du bureau, a eu l’honneur d’être reçue eu 
audience particulière de S. M., qui a daigné 
lui faire l’accueil le plus gracieux et adresser 
successivement la parole à chacun de ses mem¬ 
bres. M. le secrétaire perpétuel de la Société a 
eu l’iionneur de porter la parole en ces termes : 

Sire , 

» La Société Académique de Savoie, établie 

* 

» sous le règne de votre auguste Frère et pré- 
» décesseur , de glorieuse et chère mémoire, 
s’était déjà livrée à quelques travaux, qu’il 
^ lui a été permis de reprendre sous les auspices 
» de Votre Majesté. Elle s’empresse d’apporter 
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è 

j> a vos pieds le tribut de son profond respect, 
« de son dévouement saris bornes, du zèle qui 
» l’anime pour le bien de l’Etat et pour la pros- 
» périté .des Arts, qui reçoivent de votre sol- 
ï> llcitude paternelle les plus nobles encourage- 
» mens. 

» Associée à la célèbre Académie de Turin, 
» qui, sons les yeux de Votre Majesté, soutient 
» si glorieusement l’éclatante réputation dont 
» elle a joui dans le monde savant dès le mo- 
» ment de son origine, la Société Académique 
»> de Savoie s’efforcera constamment de marcber 
» sur les traces de cette illustre Compagnie, 
ft Fortement pénétrée de ses devoirs , et soi- 
» giieusemont circonscrite dans les limites de 
» ses attributions, elle consacrera toutes ses 
>1 recherches et tous ses travaux à l’utilité 

i 

publique. 

» Éclairer les agriculteurs de ses conseils, 

» dans un pays où la nature réclame tous les 
» secours de l’art, faire tourner au profit de 
» l’État et de la société , la découverte et 
}) l’emploi de toutes les productions du sol, 

>1 exciter l’Industrie nationale, signaler à l’opi- 
» nion publique tout ce qui tend à honorer le 
» pays 5 contribuer de tout son pouvoir à ins- 
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» pirer de plus en plus l’attacïiement à nos 
î> augustes Souverains, en faisant apprécier la 
» sagesse des lois cpii nous régissent , telles 
>1 seront toujours, Sire , les vues et Tesprit 
» qui dirigeront les travaux de la Société, tel 
» sera Tunique but de ses efforts. 

» Ilemplie de confiance dans la royale pro- 
« tection que Vous daignez accorder à toutes 
)> les institutions utiles, la Société Académique 
» supplie Votre Majesté d’agréer Tliommage de 
„ sou respect et de l’inviolable dévouement de 
J» tous les membres qui la composent à la Por- 
» sonne sacrée d’un Monarque admiré de TEu- 
» rope et devenu le modèle des Rois. » 

Comme tout ce qui regarde la personne de 
nos bien-aimés Souverains est de nature à in¬ 
téresser vivement nos lecteurs, nous croyons 
devoir citer la circonstance suiv^ante. Le a8 



.et, LL. MM. assistaient, au théâtre, à la 
■présentation de la pièce les Originaux^ dans 
fjuelle Monrose s’est particulièrement distingué. 
M. a paru s’amuser beaucoup de Texcelicnl 
u de cet acteur, surtout dans la scène de 
leçon du maître italien, Après la pièce, 
a daigné applaudir à plusieurs reprises 
témoigner sa satisfaction d’une manière très- 
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marï]uée. Les nombreux spectateurs, heureux 
tïu plaisir de leur Roi, ont manifesté le leur par 
les plus vifs applaudisscmens et par des accla' 
mations, qui ont dû prouver à nos Princes 
combien leur peuple prend de part à leurs jouis¬ 
sances et quel interet il met à leur bonheur. 
Cet incident, extrêmement touchant, nous a 
paru mériter d’être recueilli. 

L’Administration de la ville d’Aix, glorieuse 
de l’espoir qu’on lui avait donné de jouir bientôt 
de la présence de LL. MM., avait fait ériger 
un arc de triomphe sur lequel on lisait les 
inscriptions suivantes : 

Du coté de la route de Chambéry; 

KaBOLO ■ FelICI ’ NyMPIIÆ • GrATIANÆ ■ IiÆTANTES 

Du Cote de la ville : 

OrriMO • PiUNciri- Cives - gbati- tia- vota-defebvnx 

La place principale était plantée d’arbres ; 
tes rues et les maisons étaient ornées de guirlan¬ 
des , de couronnes, d’inscriptions et de divers 
emblèmes. 

Le oq juillet, l'espérance des habitans s’est 
réalisée : LL. MM. et S. A. R. M’"® la Duchesse 
de Gliablais ont daigné visiter cette ville, où 
Elles sont arrivées à onze heures du matin, avec 
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une suite de plusieurs voitures. Elles ont été 
oornpiimenlées, à l'entrée de Tare, par M. le 
chevalier colonel de Chevillard, Syndic de la 
ville 5 accompagné du Juge et des membres du 

conseil. . 

i 

Dix je unes demoiselles, conduites et présen¬ 
tées par quatre dames, étaient placées sur une 
estrade à droite. Lune d'elles-, Balaillard , 
s'est approchée des augustes Voyageurs, tenant 
une corbeille de Heurs à la main, et a prononcé, 
îivec une grâce cbarmaiite ,' des v'crs où ces 
jeunes personnes, s’excusant sur leur dge, daiis 
la crainte de ne pouvoir s’élever à un langage 
digne des Ilutcs illustres à qui elles s'adressaient, 
se sont attachées à exprimer avec ingénuité les 
seiiliinens de respect et d'amour dont tous les 
cœurs étaient pénétrés. 

LL. MM- ont daigné agréer cet hommage avec 
bonté et accepter la corbeille de fleurs. 

Les Chasseurs-Pompiers de la ville bordaient 

la baie d’une part; de l’autre était un double 

rang de dames étrangères, de la plus élégante 

parure, au milieu desquelles la voiture royale 

s’est avancée, aux cris de Fii^e h Roi! Fwe 

la Reine ! Viçe S. A, R* ' que la foule immense 

de spectateurs faisait retentir de toutes parts. 

\ ^ 

. O 

O 
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LL. MM. sont allées descendre dans la maison 
■ ■ 

Diivema/, qui, depuis un grand nombre d'an- 
nées, jouit de riionneur de recevoir les augustes 
Princes de la Famille Royale. Elles ont reçu le 
Clergé, le Conseil de ville , le Juge et l'Ad- 
ministration des bains. 

Après dîner, LL. MM. et S. A. R. se sont 
rendues à l'église, dont la façade avait été ornée 
par les soins de M. le Curé. Elles ont assisté à 
la bénédiction du Saint-Sacrement. De là, Elles 
ont visité l’ancien château d'Aix, où est établie 
la société du Cercle , dont le salon était décoré 
du buste du Roi et des chiffres de LL. MM. et 
de S, A. R. LL, MM. sont restées long-temps 
dans le salon, où se trouvait réunie Télite des 
étrangers , et surtout un grand noinbre de 
dames des plus distinguées ; Elles ont daigné 
témoigner cette bonté si naturelle aux Princes 
de Savoie, à tous les assistons, qui étaient péné¬ 
trés de la plus grande vénération, 

LL. MM. SC sont ensuite rendues au bâtiment 
royal des bains, ouvrage immortel de l’auguste 
Père du Roi, où MM. les Administrateurs se 
sont trouvés réunis. Elles ont visité avec intérêt 

M 

toutes les parties de cet utile et important éta¬ 
blissement , accompagnées, dans cette visite, 
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M. le docteur Despine fils, médecin-inspeC'* 
i^Ur des eaux. 

En cet heureux jour, la petite ville d'Aix 
semblait rivaliser avec les grandes cites, par le 
nombre des voitures, par les personnes dis¬ 
tinguées, par la foule et le mouvement que l’on 
voyait sur tous les points. 

Sur les six heures, les augustes Voyageurs 
sont allés au lac, où plusieurs personnes de 
considération les avaient déjà précédés. Jamais 
le Ciel n’a éclairé un plus beau moment. Le 
môle, orné de guirlandes et prolongé fort avant 
dans le lac, offrait un coup-d’œil charmant, 
tandis que les musiciens des dragons de Gene¬ 
vois , placés dans une barque, faisaient retentir 
les airs et les rochers lointains des sons les plus 
harmonieux. 

LL. MM., descendues de voiture, se sont 
reposées plus d’un quart-d’heure sur le port, 
et Ont examiné avec attention les rives du lac, 
et surtout le local de l’ancienne abbaye d’Haute- 
Combe, 0^1 été ensevelis plusieurs Princes¬ 
se la Maison de Savoie, et le Mont-Du-Chat, 
sur lequel S. M. daigne faire pratiquer une 
nouvelle et belle route. 

LL. MM. , de retour à Aix, ont honoré la 
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rnais(tn thi sieur Guîllanilj troue gvantle faveur, 
eu tlaîgnaiit y entrer. Le beau salon qui s’y 
trouve réunissait en ce moment un grarul 
nombre d'étrangers de la plus haute distinction, 
qui ont eu l’iionneur d’oiïiir leurs hommages 
à ces illustres Souverains. Pendant tout le temps 
que LL. MM. sont restées dans ce salon, des 
étrangers ont fait jouer fair : God sa\>c the Kîng! 
Cet heureux à propos a été applaudi de tous 
les assistons. 

LL. MM. et S. A. R. ont repris la route de 
Chambéry, accompagnées des vœux de tous les 
habitons. Le soir, il y a eu bal dans les doux 
salons et illumination dans la ville, en réjouis¬ 
sance d'une heureuse journée toute entière con¬ 
sacrée au plaisir. 

Le 3 o juillet, sur les six licurcs du soir, 
LL. MM. ont honoré d’une visite le couvent et 
la maison d'éducation des Dames du Sacré-Cœur 
de Jésus. Elles ont été reçues à l’entrée de la 
maison par M™® la Supérieure, à la tête de ses 
Religieuses. Elles se sont rendues d’abord dans 
la belle chapelle du couvent, où Elles ont assisté 
à la bénédiction du Saint - Sacrement. De là, 
LL. MM. ont visité en détail tout l'inlérieur de 
rétablissement, et ont été reçues ensuite dans 
une salle magnifiquement décorée. 
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t-es jeunes denioiselles pensiot]«aires ont eu 
l’itonneur de jouer devant LL. MM. une petite 
pièce de circonstance, et les augustes Spec¬ 
tateurs ont daigne témoigner leur satisfaction. 

S. M. la Reine a bien voulu admettre ensuite 
les dames et les demoiselles à lui baiser la main. 

Alors celles-ci ont eu l’honiieur de Un oflrir 
une corbeille de fleurs artificielles, et un écran 
d’une broderie aussi liclie qu’éléganle , oiKiuci 
toutes les demoiselles pensionnaires s’étaient fait 
à Tenvi un honneur de U’availler, pour mettre 
chacune sa part dans cet hommage à Tilluslre 
Souveraine qui daignait les visiter. 

Sur les liuit heures, LL. MM. se sont retirées, 
laissant cos (lames et leurs intéressantes élèves 
pénélToes d’admiration et jn’ofondéinent tou¬ 
chées des marques do bonté et de Tinsigue hon¬ 
neur qu’elles venaient de recevoir. 

Le lendemain, LL. MM. ont fait une visite au 

I 

couvent et pensionnat des Dames de la Visila- 
t‘f>n, établis al^émenc, A leur passage au Reclus, 
Elles ont été complimentées [)ar les Orphelines, 
la maison est située au sommet de ce 

faubojji’g^ 

^^‘ï’ivées a cinq heures du soir à la porte du 

monastère, aux cris de FlVe le Roil Vive la 
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^Reine ! LL. MM. ont été reçues par Mgr l'Ar¬ 
chevêque de Chambéry et M. l'aumônier de la 
maison. Les Religieuses , rangées dans la cour 
d’entrée , ont entonné le Te Deum , conformé¬ 
ment à leur règle, comme elles le font chaque 
fois qu'elles éprouvent un bienfait signalé de 
la Providence, tel que celui qu’elles recevaient 
dans cet heureux moment. LL. MM. ont été 
suivies à la chapelle, où, après le Te Deum , 
Elles ont assisté à la bénédiction du Saint- 
Sacrement. De la chapelle , Elles sont entrées 
au réfectoire , où était préparée une collation 
et où Elles daignèrent accepter quelques rafraî- 

chissemens. 

LL. MM, ont voulu visiter rinfirmerîe, où se 

trouvait une Religieuse âgée et aveugle, à qui 

Elles ont témoigné le plus touchant intérêt. 

■ 

Mme l'Assistante les a complimentées au nom 
de la Supérieure et des Religieuses, qui ont été 
admises à baiser les mains de la Reine. S. M. 
a daigné accorder la même faveur aux élèves 
de la maison , et écouter avec bonté le com¬ 
pliment de M**® de Faverges, jeune enfant de 
sept ans, qui a montré une intelligence au- 
dessus de son âge. 

LL. MM. ont bien voulu accepter une cor- 
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beille contenant deux 'beaux Reliquaires, dont 
l'un renfermait des reliques de S* Félix, patron 
du Roi, et l'autre des reliques de S*® Christine, 
patroiie de la Reine, outre plusieurs autres 
ouvrages travaillés par ces Dames. 

LL. MM. ont désiré voir les Jardins et se sont 
arretées avec complaisance à un point de vue 
d'où l'on découvre la ville et tous les environs. 
Enfin Elles se sont retirées pleinement satis¬ 
faites de cette maison d'éducation, dirigée avec 
tant de succès par ces pieuses filles de Saint 
François de Sales, dont les bénédictions , la 
reconnaissance et les vœux se sont manifestés 
par de respectueuses démonstrations. 

Le dimanche, août, LL. MM. et S. A. R. 
M^e [a Duchesse de Chablais se sont promenées 
au Verney, en carrosse à panneaux de glace 
sur les cûtés, qui permettaient de jouir libre- 
uient de leur vue. Deux orchestres étaient placés 
extrémités de la promenade, l'un occupé 
P^ir les musiciens des dragons de Genevois, et 
1 autre par ceux de la brigade de la Reine. 

La présence des Souverains dans cette belle 
Pï'oinenade comblait le public d'une vive salis- 
feclion , qu'il témoignait par son avide curio- 
sue à les contempler. Le carrosse du Roi était 
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suivi d'un grand nomlirc d’éiégans érjuîjtages. Ce 
cours de voilures, qu'on n'avait vu depuis lon¬ 
gues années, était un spectacle nouveau pour 
la plupart des assistons. On avait espéré que 
LL. MM. daigneraient faire quelques tours de 
promenade à pied, pour satisfaire l’empressement 
général; mais une ondée de pluie est venue priver 
le public de la jouissance qu'il s'étaît promise. 

Une députation de la compagnie des Cheva¬ 
liers-Tireurs de Piumilly , et une autre dépu- 
lation de la Garde à cheval du Faucigny , deux 
compagnies formées à l'occasion de l'heureux 
voyage de LL. MM. en Savoie, ont eu l’honneur 
d’être présentées à S. M. , qui a daigné les 
recevoir avec sa bienveillance ordinaire. 

Le 4 août, LL. MM. et S. A. R. M"’® la 
Duchesse de Chahlais ont visité Buisson-Rond, 
campagne de M. le Général comte de Boigne, 
Elles ont été reçues au bas de l’escalier par M. 
le Général de Boigne et la comtesse de 
Boigne, née de Monthel, sa helle-fille. Près de 
quatre-vingt dames et un grand nombre de per¬ 
sonnages de distinction se trouvaient réunis dans 
la grande salle. La musique urbaine était pla¬ 
cée vers la grille, et celle des dragons de Ge¬ 
nevois , sur la terrasse du cote du midi. LL. 
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MM. J en parcourant la salle, ont daigné adresser 
la parole à toutes les personnes présentes, avec 
une bonté qui les a pénétrées de sensibilité. 
LL. MM. ont fait une visite à la tour et ont 
joui quelques instans du beau point de vue qu^elle 
présente. Au retour , LL. MM. et S. A. R. ont 
bien voulu accepter quelques rafraîchissemens. 
Les brillans équipages stationnés dans l'avenue 
et les cours du château, le grand nombre de 
personnes accourues dans Tintérieur du parc, 
les deux corps de musique jouant tour à tour, 
le mouvement qui régnait de toutes parts , et 
plus que tout cela , la vue des Hâtes illustres 
dont la présence animait oes lieux , offraient 
l'aspect d'une véritable fête, trop courte pour 
ceux qui ont eu le bonheur d'en jouir. 

Le 5,1a députation de la Garde à cheval du 
Genevois, formée au sujet de l'arrivée de nos 
augustes Souverains en Savoie , a eu l'honneur 
dêtre reçue en audience particulière de S. M., 
qui a daigné lui faire l'accueil le plus gracieux. 

LL. MM. et S. A. R. M™® la Ducliesse de 
Cliablais sont parties de Chambéry pour Annecy, 
9 août, à trois heures et demie du soir, 
üiie suite de plusieurs voitures. Les vœux 
de tous les habilans de la capitale les ont ac- 
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compagnes dans le cours de leur voyage. S. Ex. 
M. le Gouverneur-général était parti la veille 
pour nidpital, d’où il s’est rendu à Annecy 
pour se trouver en cette ville à l’arrivée des 
augustes Voyageurs (*). 

Le 18, LL. MjVL le Roi et la Reine et S. A. R. 
jime la'Duchesse de Chahlais sont arrivées en 
bonne santé , de l’IIopital à Chambéry, à une 
heure et quart apres midi, de retour de leur 
voyage dans les provinces de Savoie, Les fenêtres 
étaient ornées de drapeaux. L’arrivée des au¬ 
gustes Voyageurs a été signalée par le son des 
cloches et les cris d'allégresse des habitans. Le 

soir, LL. MM, et S. A. R. ont assisté au 
théâtre, où Elles ont été accueillies par les 
plus vives acclamations , qui ont montré tout 
ce que la privation causée par quelques jours 
d’absence ajoutait à la joie de les revoir. 

FÊTE DE L’ABATTUE DE L’OISEAU. 

Cette fête , qui n’avait pas eu lieu depuis 
37 ans, s’est renouvelée avec tous les agrémens 
qu’on y admirait autrefois. Elle a été constam- 

(*) Voyez ci-apris Icj délaîls iJi? voyage de LL. MM. et de S. 
A R, J dans ks provineca du duchc. 
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ment embellie par les grâces, par une aimable 
et franche politesse , et par la plus parfaite 
harmonie ; les attentions les plus délicates et 
les prévenances de tout genre n’ont rien laissé 
à désirer. Elle a surtout reçu le plus vif intérêt, 
de la présence des augustes Souverains et de 
la Princesse oiiérie qui ont daigné y prendre 
part. Le local était décoré convenablement. 
Un dais en forme de pavillon s’élevait au-dessus 
de la porte du salon ; des tentes étaient dressées 
pour LL. MM, et S, A. Pi. M*”® la Duchesse de 
Cbablais, ainsi que pour le Roi et la Fieine de 
la fête. Le buste de S. M. était placé au fond 
de l’allée latérale, dans une belle niche de 
verdure. Tout l’intérieur de l’cnceinte était orné 
de guirlandes , de vases de fleurs, et garni de 
sièges pour les Dames. 

Le jeudi, a6 août, à six heures et demie du 
matin, la Compagnie des Nobles Chevaliers- 
Tireurs , ayant à sa tête S. Exc. M. le comte 
d’Andézéno, Gouverneur-général du duché, 

accompagné de MM, le Capitaine-chef et le 

Capitaine de service, s’est rendue à la Métro¬ 
pole , ou elle a assisté à la messe. Ensuite, 
^*^0 députation de dix Chevaliers est allée à 
l’HûteUcle-Ville prévenir MM. les Nobles Syndics 
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des dispositions prises pour \Abattue de T Oiseau^ 
et les prier, au nom de Ja Compagnie, d’assister 
au tir et d’en faire dresser procès-verbal. 

La Compagnie arrivée au Tirage, il a de suite 
été procédé au sort pour fixer l’ordre du tir 
entre MM. les Chev^aliers. S. Exc, M. le Gou¬ 
verneur a d'abord tiré pour S, M. j l’Oiseau 
n’ayant pas été abattu , il a tiré pour lui en 
sa qualité de Chevalier ; le Capitaine-chef lui 
a succédé, et ensuite successivement tous les 
Chevaliers, selon leur rang assigné par le sort. 
L’Oiseau n’ayant pas encore été abattu, il 
s’acissait de recoinmencer dans le même ordre. 

D 

S. Exc. M. le Gouverneur ayant tiré de nouveau, 
a rais l’Oiseau à terre; aussitôt le marqueur l’a 
couvert de son manteau, et S. Exc. a été 
conduite dans la salle du Conseil , à la porte 
de laquelle deux Chevaliers armés ont été mis 
en sentinelle. 

L’Adjudant-major, avec les quatre plus anciens 
Chevaliers actuels, sont allés reconnaitre le 
coup et ont apporté l’Oiseau au parquet. Le 
coup ayant été déclaré bon, M. le comte d’Aii- 
dézéno a été proclamé Roi du Tir^ par le Con¬ 
seil de l’ancien P^oi, auquel se sont réunis MM- 
les Syndics, pour le complimenter et lui remet¬ 
tre la décoration. 
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’ Invité à se choisir une Reine, sur une rose 
lie trois Demoiselles de la Bourgeoisie, le nouveau 
Roi a choisi Olympe Jaccjuernoud. Alors 
une députation composée de deux Chevaliers de 
chaque classe, s’est rendue auprès de la nou¬ 
velle Reine, pour lui annoncer son élévation à 
la Royauté et la prévenir qu’à cinq heures et 
demie précises une députation viendrait la pren¬ 
dre , pour la conduire au Tir, avec la Cour 
qu’elle se serait choisie. 

La même députation s’est rendue auprès de 
M*”® la marquise d’Arvillard, représentant l'an¬ 
cienne Reine, pour l’informer du choix fait par 
le nouveau Roi, 

A trois heures après midi, toute la Compagnie 
se trouvait réunie au lieu de la fête. A quatre 
heures , une députation d’un Clievalier par voi¬ 
ture est allée- prendre la marquise d’Ar¬ 

villard , avec les Dames de sa Cour. Une pareille 
‘Réputation a été chargée d’aller prendre un peu 
plus tard la, .nouvelle Reine et sa Cour. 'Ar- 

• f 

rivee au Tjr l’ancienne Reine a été 'reçue par 
le Capitaine-chef, -par lancien Roi et par la 
Compagnie- formant la haie; elle a été compli- 
et conduite dans le pavillon qui lui était 

destiné. 

« 

! 
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A cinq heures, LL. MM. et S. A. R. sont 
arrivées avec une suite de plusieurs voitures. 
Au moment où Elles ont paru à la porte du 
Tir, des acclamations universelles se sont élevées 
dans Tenceinte et au dehors, La Compagnie 
entière bordait la haie, et le piquet de garde 
était sous les armes, un détacliement de troupes 
faisait la parade, le tambour battait aux champs 
et la musique urbaine se faisait entendre. LL. 
MM. et S, A. R, ont été reçues par le Capitaine- 
chef ; arrivés au sommet de l'escalier, les au¬ 
gustes Pefsonnages ont daigné sourire à cette 
nombreuse et brillante réunion qui se trouvait 
sous leurs yeux, et saluer plusieurs fois avec 
une bienveillance qui a redoublé Venthousiasme. 
général. * 

LL. MM. et S. A. R. ont été introduites-dans 
le salon préparé pour les recevoir; le Capitaine- 
chef leur a demandé la permission de leur pré¬ 
senter rancienne Reine et le nouveau Roi. Peu 
après, l’Aide-major ayant prévenu ces'derniers 
*de l’arrivée de la nouvelle Reine, la Compagnie 
s’est de nouveau formée en baie, et la Reine a 
été reçue à la porte du Tir par le nouveau Roi, 
qui lui a offert un bouquet. La nouvelle Reine 
a présenté un nieiid d'épée à vson Roi, et ceux-ci 
se sont rendus auprès de rancienne Reine. 
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T-àj le nouveau Roi a reçu des mains de 
rancienne Reine, une couronne de roses, qu’il 
a placée sur la tête de sa Reine, et l’ancien 
Roi a remis à la nouvelle Reine Técharpe, dont 


elle a décoré son Roi. Alors le Roi et la Reine 
de la fête ont été conduits sur les sièges qui 
leur étaient destinés , pour recevoir , par l’or¬ 
gane d'un Chevalier, les hommages de la 

Compagnie (c). 

jVjme (Je Launay a eu l’honneur de chanter 
devant LL, MM. une cantate, accompagnée de 
la harpe, paroles de M. Blanc , et musique de 
M, Claramont, organiste de la Métropole. 

On a offert ensuite des refraîchissemens que 
LL. MM. et S. A. R. ont daigné accepter. 

Enfin, avec l’agrément de LL. MM,, on a 
formé des danses, qui ont été ouvertes par les 
deux Rois et les deux Reines. S. M. a Lien 
voulu parcourir l’enceinte , au milieu des nom¬ 
breux assistans, qui jouissaient avec délices de 
la satisfaction que leur Souverain paraissait 

éprouver. 


Pendant que ces choses se passaient d’t 
part, la fête populaire égayait, au Champ- 
Mars , l’immense population qui y était rasse 
blée. L’ascension des mâts de cocagne, 
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é- 

loteries, les distribiitious de comestibles, les 
danses, ont eu lieu à la satisfaction générale, 
La fête du Tir étant terminée, LL. MM. et 
S. A. R., montées en voiture , aux nouvelles 
acclamations de la foule, ont daigné, avant fie 
se retirer, faire un.tour de promenade dans le 
Champ-de'Mars, ou les témoignages de la joie 
publique les ont accompagnées. Le corps des 
Pompiers qui s’y trouvait rassemblé, a eu 
riioiineur de faire la parade. 

Pendant que les danses ont continué dans 
l'enceinte du Tir, le cortège s'est formé, selon 
l'ancien usage, par le mélange des deux classes, 
pour accompagner la nouvelle Reine. Ce cortège, 
brillant d'élégance et de gaité, s'est rendu d’a¬ 
bord au château royal, ou il a eu riionneur 
de dénier sous les yeux de LL. MM. et de S. 
A. R., qui ont daigné se mettre aux fenêtres 
du palais ; de là il a conduit la jiouvelle Reine 
chez elle. 

Cette agréable et intéressante journée a clé 
terminée par l'ascension d’un ballon lancé du 
Ciiamp-de-Mars , et qui a eu un plein succès. 

Dans la soirée , le nouveau Roi, en galant 
chevalier , a fait donner une très-helie sérénade 
à sa Reine. 


h 
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La lüle <ln Tir a fini, conforméinent au pro^ 
gramme, par uii grand bal paré, qui a com- 
inoiicé le samedi au soir et a duré jusqu’au len¬ 
demain matin. Les billets d'invitation avaient 
été distribués quelques jours d’avance. Le sa¬ 
medi, à sept heures de soir, la Compagnie des 
Chevaliers-Tireurs en uniforme s’est trouvée réu- 

P 

nie au théâtre. Une députation s’est rendue au¬ 
près de la Reine de la fête et l’a conduite à 
la salle, où elle a été reçue par son Roi à 
la tête de la Compagnie. Lorsqu’on a annoncé 
l’arrivée de LL. MM. , le silence profond qui 
s’est tout à coup établi dans cette grande et 
nombreuse assemblée , avait quelque chose de 
solennel et de touchant, qui montrait tout le 
respect inspiré par la présence du Souverain. 
LL. MM. et S. A. R. M"^® la Duchesse de 
Clfablais, arrivées sur les huit heures, ont été 
reçues par la Compagnie entière, et sont en¬ 
trées dans leur loge aux vives acclamations de 
rassemblée , dont les transports et le ravisse¬ 
ment ont encore augmenté, lorsque les augustes 
Personnages ont salué l’assemblée à plusieurs 
ï’^prises, avec une grâce et un air de satisfac¬ 
tion qu'l devenaient le charme de la fêle. Après 
quelqutis instans de repos et avec leur agré- 

4 
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ment, le bîil fl (îtô ouvert par les deux Rois 
et les deux Reines. Alors les danses se sont 
dlablies, RR. MM. et S. A. R. ont bien voulu 
accepter des refraîcbissemens , et il en a été 
distribué, pendant toute la durée du bal, dans 
la salle et dans toutes les loges. LL. MM. le 
Roi et la Reine ont daigné descendre dans la 
salle de danse, dont Elles ont fait lentement 
le tour, en adressant à un grand nombre de 
Daines et des assislans, des paroles pleines 
d'amabilité. 

On a remarqué avec satisfaction que MM. 
les Chevaliers-Tireurs ont été admis à l'hon¬ 
neur de faire seuls la garde auprès de la per¬ 
sonne de S. M. pendant toute la fête. 

LL. MM. et S. A. R. se sont retirées sur le 
minuit. Les danses ont continué jusqu'à six heu¬ 
res du malin. La salle , décorée du buste de 
S. M. et magnifiquement illuminée, une assem¬ 
blée aussi nombreuse que bien choisie et l'ex¬ 
quise élégance des parures , offraient un coup- 
d'œil superbe. 

Tout s'est passé dans le plus bel ordre : la 

grâce et la politesse ont présidé à tout; aucune 

^convenance n'a été oubliée , et l’on doit les 

# 

plus justes éloges à MM. les Chevaliers-Tireurs 
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pour la manière distinguée dont ils ont fait les 
honneurs de cette cliarmante fête. 

Le lendemain , dimanche j a eu lieu dans la 
grande salle de rHdtcl-de-YilIe, nn banquet de 
i3o couverts, animé par la gaîté, la cordia¬ 
lité et. la plus touchante union. A ce banquet 
ont assisté S. Exc. M. le comte d’Andézéno, 
Roi de la fête; S. Exc. M. le marquis d'Yenno, 
Gouverneur de Gênes ; M. le Général marquis 
d’Onciou, Inspecteur-général des Carabiniers 
Royaux; des militaires et autres Français de 
distinction, tous les Chefs de corps militaires, 
le Capitaine des Pomm«iw^p^ un certain nom¬ 
bre de Clievaliers-tÎTeurs: wMes Gardes d'hon- 
neur des différente^^pr^lni!^ du duché. 

La santé de l’aug^té^j^ille Royale a été 
portée et accueillie avec le plus vif enthousiasme. 
Elle a été suivie de celle de la Famille Pioyale 
'l® France. Ou a porté ensuite celles de LL. 
EEx. le comte d'Andézéno et le marquis 
dYeiine, de M. le marquis d’Oncieu, de M. le 
Général comte de Boigne , de MM. les Syndics, 
ue MM. les Officiers français présens à la fête, 
M. le Commandant et Général Ponte, de 
MM. leg chefs et membres des Gardes d’honneur 
ues provinces-j de MM. les Cominandans de 


- 
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Cljamb(?ry et des provinces , des Dames, et de 
MM. les Clievalicrs-Tîreurs de Chambéry (ü). 

Après le banquet, tous les convives se sont 
rendus à la fête de Bassens , ayant à leur tète 
S. Ex. le Roi du Tir. Ayant rencontré LL. MM. 
et S. A. R. la Duchesse de Chablais, qui ^ 
revenaient de Bassens, ils se sont de suite 
formés en liaie et les ont saluées aux cris de 
le Roi / Vwe la Reine ! Viçc S. A, R, ! 

Au retour ils ont accompagné S. Ex. chez elle. 


V ^ ^ h ^ 


Le 27 août, LL. MM. ont honoré d'une vi¬ 
site le bel hospice de S*-Benoit, cet asile de 
la vieillesse que la pieuse générosité de M. le 
Général comte de Bolgne a consacré à l’înfor- 
tune. LL. MM. sont descendues de voiture à 
la porte de l'église, où elles ont été reçues 
par le R. P. gardien des Capucins qui rem¬ 
plissent dans cette maison les fonctions d'au- 
mûnîers. Après quelques instans d’adoration, 
LL. MM., au sortir de l’église, ont été reçues 
à la porte de l’établissement par S, Exc. M. 
le comte d’Andczéno, Gouverneur-général du 
duché, qui les avait précédées, et par M. le 
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Général de Bojgne, accompagné de la com¬ 
tesse de Boigne , née de Moiilbel, sa belle-fille. 
ÏjL. mm. ont d’abord parcouru les jardins; en¬ 
suite Elles ont été reçues dans la salle des 
dames , où était préparée une collation à la- 
<|uelle Elles ont bien voulu prendre part. Tous 
les pensionnaires étaient réunis dans la salle, 
les hommes d’un cote et les femmes de l’autre. 
LL. MM. ont daigné leur montrer un louchant 
intérêt et leur adresser les paroles les plus gra¬ 
cieuses. L’attention qu’elles ont donnée aux dé¬ 
tails et à l’objet de cette institution, la saüs- 
laction qu’elles ont témoignée , l’auguste suf¬ 
frage qu’elles ont décerné à la noble bienfai¬ 
sance du fondateur 5 enfin, la royale protection 
qu’elles ont daigné promettre a cette maison ^ 
^îoiit de nature à faire la plus vive impression 
toutes les fimes sensibles. LL. MM. se sont 


*^6tlrées accompagnées des bénédictions , des 
vœux et reconnaissance de toutes les 

personnes attachées à cet utile établissement- 
De l’hospice de S'-Benoît, LL. MM., avec la 

11^*^ de voitures , se sont rendues au 

pensionnat royal dirigé par les RB. 

, 1 ^ Goinpagnie de Jésus. Arrivées à l’en- 


trée du coll 


ége, elles ont été reçues par S-, 


J 







( 54 ) 

Exc. M, le Général d'Andezéno, et par le R. P. 
Leblanc, Recteur de rétablissement. A l’instant 
où LL. MM. ont paru dans la cour intérieure, 
l'enceinte a retenti des acclamations des élèves 
et des cris de Vive le Roi I vive la Reine ! 
LL, MM. ont voulu d'abord entrer à l’église 
pour y faire leur prière j bel exemple de cette 
piété héréditaire dans l’illustre Maison de Sa¬ 
voie , et bien propre à faire une profonde et 
salutaire impression sur cette jeunesse, élevée 
d’ailleurs dans les sages principes d'une éduca¬ 
tion éminemment religieuse. S. M. a ensuite 
témoigné le désir de voir tout en détail. Elle 
a daigné adresser des paroles de bonté à quelques 
pensionnaires. Après avoir parcouru l'intérieur 
de la maison, Elle a bien voulu manifester sa 
satistiiclion sur la tenue de l’établissement, mais 
Elle a répété à plusieurs reprises que le local, 
beaucoup trop resserré, avait besoin d'être 
\ agrandi, pour répondre au zèle que montre le 
jîublic en faveur de la bonne éducation. LL. 
MM., en quittant le college, ont laissé les res¬ 
pectables Religieux et leurs intéressans élèves 
viv'ement toucliés de leur bonté, et pénétrés 
de reconnaissance pour l’honneur qu’ils venaient 
de recevoir. 
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Le dimanche, 29 août, jour où, 'à Toccasion 
de Ja Saint-Bartliélemi, la plus grande partie 
de la population de Chambéry et des environs 
se rend chaque année^ dans la paroisse de Bas- 
sens, à une fête champêtre, LL. MM. et S. 
A. B. la Duchesse de Chablais ont honoré cette 
nombreuse réunion de leur présence. A leur 
approche sur le lieu de la tête, la foule in¬ 
nombrable des assistans a fait éclater son en¬ 
thousiasme, qui a redoublé avec une joie inex¬ 
primable, lorsqu'on a vu LL. MM. et S. A. R. 
descendre de voiture, parcourir le pré et se 
rapprocher avec tant de bonté d’un peuple ivre 
du plaisir de voir ses augustes Souverains pren¬ 
dre un si toucliant intérêt à ses réjouissances. 
Les acclamations n'ont cessé de les accompagner 
jusqua leur départ. 

Le 3 o août, le corps des Pompiers de la 
'ille de Chambéry a eu l’honneur de manœu- 
sous les yeux du Roi. Sur les dix lieu- 
res du matin , la compagnie , en uniforme , 
conduisant quatre pompes, les seaux à incen- 
*^*6 , les échelles et autres appareils, s'est ren- 
sous les terrasses du château royal, au 
j)Out de la i-yg neuve du collège , à l’entree 
tiu faubourg de Maclié. LL. MM. étaient ve- 
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nues dans le pavillon situé à l’angle septen¬ 
trional de la cour du cliâteau , qui domine 
la rue neuve. Les Pompiers ont simulé le ser¬ 
vice complet de l'incendie d'une maison habitée. 
LL. MM. ont prêté leur attention à toutes les 
manœuvres, fréquemment accompagnées des cris 
de Vive le Roi ! Les manœuvres terminées , les 
Pompiers se sont formés comme à leur arri¬ 
vée , et se so/it retirés en ordre, aux cris ré¬ 
pétés de Vive le Roi ! S, M. a daigné faire 
témoigner sa satisfaction à la Compagnie, et 
lui a accordé une gratification de mille livres. 

Le mardi 3 i août, LL. MM. et S. A. R. 
jyjme jjj Duchesse de Chablais ont fait un voyage 
aux Échelles. S. Exc. M. le Gouverneur, M. 
l'Intendant-général de la divisio^et M. Chia- 
nale , Major dn génie civil, s'y sont rendus à 
la suite de la Cour. M. le Curé de la Grotte 
avait fait dresser un arc de triomphe à l'entrée 
du passage, où il a eu l’honneur de compli¬ 
menter LL. MM. , et où de jeunes filles ont 

V 

présenté des fleurs à S. M. la Reine, A l’ex¬ 
trémité de la galerie, où l’on avait disposé une 
tente et des sièges , les augustes Voyageurs 
sont descendus de voiture. S. Exc. M. le Gou¬ 
verneur a mis sous les yeux du Roi les plans 



1 




















tle Tanclenne et de la nouvelle route. LL. MM, 


et S. A. K. ont léinoigué leur admiration du 
beau coup-d’œil que pi-ésojiLe cette situation. 

A rentrée dos Échelles , LL. MM, ont clé 
reçues et complimentées par M. le Curé, par 
le Syndic et le Conseil de la commune. Üii 
choeur de jeunes filles a célébré par des chants 
le passage des illustres Voyageurs. LL. MM. sont 


descendues à la Poste, ou Elles ont daigné ac- 

« 

cepter des rafraîcliissemens, et où, MM. le Curé, 
le Vicaire, le Syndic et le Conseil ont en Hion- 
iieur de renouveler leur hommage. 

f 

La commune des EcJielles, qui n avait pas 
été prévenue de l’arrivée de LL. MM., a fait, 
en peu d’instans, tout ce qu’il était possible de 
faire pour ïnanifester ses sentimens d’amour et 
de dévouement envers nos augustes Souvei'ains. 

LL. MM. et S. A. Ri, parties de Chambéry 
^ huit heures du matin , ont été de retour à 
heure. 

Le i.cr septembre, à cinq heures du soir, 
LL. MM. ont visité la Bibliothèque publique de 


cette ville. Elles ont été reçues à la porte par 
Exc. M. le Gouverneur, M. rinlendanl-gé^ 
lierai, MM, les Nobles Syndics et plusieurs 
LonseilJei.s de ville. S. M. a parcouru avec intérêt 
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tout Tensemble de la Bibliothèque et a visité 
en détail le Musée d’histoire naturelle. Elle a 
justement apprécié le tableau original de Jean- 
de-Bruges. Elle a vu avec satisfaction le por¬ 
trait de Mgr de Solles , ancien Archevêque de 
Chambéry, par M. Moreau, et quelques ouvra¬ 
ges des élèves de ce professeur. 

S. M. a considéré avec plaisir le Mont-Blanc 

en relief, ainsi que les vues de Haute-Combe 

■ 

et du Monument de la Grotte, qui sont gra¬ 
vées dans le Thealrurn Pedemontit, Elle a donné 
une attention particulière au Missel d’Amédée 
VIII 5 à une médaille d’Emmanuel-Pliilibert, à 
N des pièces de monnaie de nos Princes du n® 
siècle , à un sceau en cire du Comte Aymon , 
etc. S. M. a vu aussi avec intérêt le pont en 
fils de fer construit par M. Paclhod , artiste 
de cette ville, établi pour modèle, et traver¬ 
sant la salle d’une galerie à l’autre. ^ 

S. M. , avant de se retirer, s’est arrêtée en 
face du portrait en pied de son auguste Frère 
^défunt Yictor-Emm ANUEL , par M. Moreau, et 
l’a considéré long-temps avec une altenlion qui 
a touché et attendri tous les assistans. 

M. Bise, Bibliothécaire, a eu l'honneur 
d’accompagner LL, MM. dans tout le cours de 
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la visite. S. M. la Pleine a paru partager l’inlé- 
rL*t que son auguste Epoux a témoigné à cet 
Établissement. 

La Société Académique de Savoie tenait, dans 
la salle ordinaire de ses assemblées, la séance 
de clôture de Tannée académique, à laquelle 
assistait Mgr Bigex, Archevêque de Chambéry, 
qu'elle s'honore de compter parmi ses membres, 
informée que le Roi visitait en ce moment la 
Bibliothèque publique , voisine du lieu de ses 
séances, la Société s'est empressée de profiter 
de cette circonstance aussi heureuse qu'impré¬ 
vue ; elle a fait demander à S. M. la per¬ 
mission de lui offrir le tribut de son respect. 
S. M, a daigné répondre [qu'Elle verrait la So¬ 
ciété académique avec plaisir. Aussitôt la Société 
a suspendu sa séance et s'est rendue en corps 
à la Bibliothèque , ou elle a eu Thonneur de 
renouveler à S. M, Thommage respectueux de 
son dévouement. 

^ six heures et demie , LL. MM. sont remon¬ 
tées en voiture, aux acclamations de la foule 
accourue sur la place de la Bibliothèque pour 
Joujr un instant de leur présence, 

Jeudi dernier, septembre, toutes les troupes 

Tl y J. 

I e ia garnison de Chambéry, composée des 
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Chasseurs (le. Savoie , de la brigade de la Reine 
et des Dragons de Genevois, ont eu l’honneur 
de manœuvrer au Champ-de’Mars, en présence 
du Roi. LL. MM. et S. A. R. M®* la Duchesse 
de Chablais, étaient placées sur le balcon de 
la maison Pillet. L^exercice à feu et toutes les 
manœuvres ont été commandées par M. le 
Major-général Chev. Ponte, Commandant- gé¬ 
néral de la division. S. Ex. M. le Gouverneur 
était sur le balcon du Pioi, où S. M. avait 
Itieii voulu le faire appeler auprès d’Elle. 

Après les manœuvres, les troupes ont eu 
riionneur de défiler devant LL. MM. Une foule 
immense remplissait le Veriiey , jalouse, comme 
à l’ordinaire, de jouir de la présence de nos 
bien-aimés Souveritins. 

S. Ex. M. le Gouverneur s'est empressé de 
faire connaître à tous les Commandans des Corps 
la satisfaction que S. M. fa chargé de témoi¬ 
gner sur les manœuvres et sur la belle tenue 
de chacun d’eux. Et S. M. a daigné la manifester 

encore d’une manière particulière , pm* mie 
abondante gratification qu’EHe a fait accorder 
aux troupes. 

Le 4 mois, LL. MM. et S. A. H. M""® 

la Duchesse de Chablais sont parties cle Chara- 
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béry pour le Piémont, n onze heures flu nintîn, 
après avoir reçu les respectueux adieux de Mgr 
rArchevêque et du Clergé, de tous les Corps, 
des Dames, de la Noblesse, de MM. les Che¬ 
valiers-Tireurs , etc. Ces derniers ont été jaloux 
de témoigner encore une fois au Monarque 
combien leur Compagnie avait su apprécier les 
hautes faveurs que S. M. avait daigné leur ac¬ 
corder. moment du départ a oft’ert une scène 
des plus touchantes. LL. MM, ayant adressé , 

m 

avec cette bonté qui leur est propre, et môme , 
il faut le dire , avec une émotion qui a pénétré 
tous les cœurs , des paroles gracieuses aux 
dames qui se trouvaient sur leur passage, on 
vit couler de tous les yeux les larmes de la 
sensibilité. Un grand nombre de personnes rem¬ 
plissaient les cours et les avenues du Château; 
l’expression la plus touchante de rattendrisse- 
^ent élait empreinte sur tous les visages. L’^a- 
inerlume des regrets universels, augmentée par 
le souvenir des douces jouissances causées par le* 

f * 

séjour de nos augustes et l)ien-aimés Souverains, 
avait besoin d’ètre adoucie par l’espérance qu’ils 
nous ont permis de concevoir de leur retour. 

satisfaction et la bonté avec lesquelles ils 
ont accueilli partout les hommages du respect 





0 




( 62 ) 

et tic rattachement de leurs 'fidèles sujets, la 
bienveillance et l'affabilité qu'ils ont montrées 
dans toutes les circonstances , et les bienfaits 
nombreux qu’ils ont répandus , ont laissé parmi 
nous les motifs d’une éternelle reconnaissance. 

Les personnes de la suite de LL. MiVI. ont 
eu une juste part dans les regrets des liabi- 
tans de ce duché, qui ne sauraient oublier leurs 
attentions délicates et les marques de bienveillan¬ 
ce qu’ils en ont reçues : aussi, dans ce moment 
d’une pénible séparation , tous les sentimens se 
sont-ils 'confondus en un seul. 

Pour perpétuer la mémoire du voyage et du 
séjour de LL. MM. dans la capitale de la Savoie, 
il a été érigé, au moyen d’une souscription , 
sur la nouvelle route de Lyon et en vue des 
fenêtres du Cbdteau Royal, un obélisque en 
pierres de taille, portant cette inscription : 


D. * KAROLO . FELICI 

PATERNAS • ÆDES • INVISENTI 
CIVES • CAMBERIENSES 
DIE ■ JULII • XXII 
MDCCCXXIV 


t 


DD. PP. 











ACQUISITION 

DE L’ANCIEN MONASlÈBE DE HAL’TE-COJÎBE 

TAR SA MAJESTE- 


Le Roi Charles-Félix , par un bel acte de 
piété filiale envers ses augustes Aïeux, et de 
la religieuse vénération qu"il porte à leur raé- 
nioire, a fait, des fonds de sa caisse particulière, 
Tacquisition des bâtimens, terres et dépendan¬ 
ces de l’ancien Monastère de Haute-Comhe ^ qui a 
servi long-temps de sépulture aux Comtes et 
Ducs de la Maison de Savoie. Dans ses pieuses 
intentions, il a destiné ce local a être rendu 
à la Pieligion, Ainsi seront consolés les Mânes 
de ces anciens Héros, de ces Princes illustres 
dont la cendre repose dans cette majestueuse ■ 
solitude ; et le voyageur croira voir leurs Ombres 
apparaître satisfaites sur l’Autel expiatoire que 
*^Hr noble Descendant aura élevé sur leurs 

tombeaux. 
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n 

BËNKDICTION DU DKAPEAU 

DKS NOBLES CHEVALIERS-TIHEÜRS DE CHAMBÉRY, 


Mardi, 20 juillet, à onze heures du matin, 
Mgr rArchevuque a fait la bénétliclion du Dra- 
peau des Nobles Chevaliers-Tireurs, dans l’Eglise 

Métropolitaine, A cette cérémonie ont assisté 

/■ 

Mgr l’Evéque de Pignerol et le Chapitre en 
corps , M. le Commandant-général du duché, 
M. l’Intendant-général, MM. les Nobles Syndics 
en robes consulaires, et un grand nombre de 
personnes do distinction. La messe et la céré¬ 
monie ont eu lieu aux sons de la musique urbaine. 

Après la messe, célébrée par M. l’abbé Rendu, 
aumùnier de la Compagnie , le digne Chef de 
celte Compagnie, M. le général comte de Boigne, 
a présenté le Drapeau à Mgr rArclievéque. Le 
vénérable Prélat a prononcé à ce sujet un dis¬ 
cours , dans lequel, après s’étre félicité de voir 
la jeunesse la plus brillante de la ville archié¬ 
piscopale faire une profession publûfue de sa 
foi, en demandant la bénédiction de l’Église pour 
l'Étendard qui doit lu réunir, a montré que la 
vérilablc valeur a sa source dans les senlimetis 
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religieux. Après la bénédiction, Monseigneur a 
remis le Drapeau au Général, en lui donnant 
le baiser de paix. 

Toute la Compagnie a ensuite accompagné 
son Drapeau justjues chez le Général, où était 
préparé un banquet de cent quinze couverts. 

Là , M. le Général, placé au centre de la 
Compagnie, lui a adressé un discours, dans le 
quel il a annoncé qu’il faisait don à la Com¬ 
pagnie , de mille livres de rentes, à dater de 
ce jour (e). 

La santé de S. M. a été portée et accueillie 
avec le plus vif enthousiasme. On a porté ensuite, 
aux applaudissemens unanimes, celles de S. A.R. 
le Prince Frédéric de Hesse, de S. Ex. M. le Gou¬ 
verneur-général, de S. Ex. M, le Gouverneur de 
Gènes, qui se trouvait au banquet, celles de 
MgrrArchevôque, de M.le Commandant-général 
duché, de M. le Général comte de Boîgne, 
Mm. les ISobles Syndics de la Ville , de 
Mm. leg Chefs des corps et Officiers de la 
garnison, de MM. les Officiers des Gardes-du- 
Corps, etc. On a chanté des couplets parfai¬ 
tement adaptés à la circonstance, composés 
un Chevalier-Tireur, musique de l’un des 
membres de la même Compagnie (^f). 
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VOYAGE 

DE LEURS MAJESTES 

DANS LES PllOVINCES. 


Leurs Majestés et S. A. R* M*"® la Duchesse de 
Chablais étaient arrivées le 9 août, à cinq heures 
et demie du soir, à Albens, où les voitures ont 
changé de chevaux. Un bel arc de triomphe 
en verdure était élevé au milieu du chemin, 
qui était bordé, d'une part, de plusieurs rangs 
de dames élégamment parées, venues des en¬ 
virons et particulièrement de Rumilly; et de 
Tautre, par les Autorités de Rumîll/ et d'Albens, 
par les Gardes à cheval et les Gardes-Pompiers 
de Rumilly, une longue file d’Ecclésiasliques 
et une foule considérable qui faisait retentir 
l'air de ses cris de joie. S. M. a daigné entendre 
successivement, avec une bienveillance particu¬ 
lière , MM. les Syndics d'Albens et de Rumilly» 
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€t les Capitaines des Gardes dlioiineur et des 
Gardes-Pompiers. Elle a paru considérer avec 
satisfaction une réunion aussi nombreuse et aussi 
brûlante y quî^ dans une comimine rurale, pré¬ 
sentait en elFet un coup-d’œil Uès-remarqucible. 

Le départ de LL. MM. de Charabéiy pour 
Annecy, a été le signal du bonheur pour les 
babilans de cette dernière cité et pour cloute 
’a population de la province du Genevois, dont 
elle est le chef-lieu. L'on n'avait rien négligé 
pour procurer à ces illustres Voyageurs une 
route commode et sûre ; les dispositions don¬ 
nées par M. l'Inleudaiit pour la recLîflcation et 
la réparation des routes , ont été exécutées 
partout avec plaisir et empressement. 

Les communes de la Borne et de la vallée 
de Faverges surtout, se sont distinguées et me-, 
ntent un éloge particulier pour les travaux con¬ 
sidérables qu'elles ont faits dans moins de trois 
mois sur la route qui tend d'Annecy à riîûpilal 
<-*t qui est remarquable par sa beauté j une éten¬ 
due de plus d'un myriamètre a été construite 

b neuf. 

Luiijj ^ Q août, à sept heures et trois quarts 

^ ^ ‘^P*^es-miJi, l'arrivée de LL. MM. et de 

la Duchesse de Cfiablais, est enfin 
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venue combler les vœux impatiens tie cette 
population empressée de contempler les traits ' 
de ces augustes Princes, où se peignent si bien | 
la bonté qui les caractérise et la dignité qui 
tes distingue, 

LL. MM. out été reçues par les Autorités à 
rentrée de la ville j sous un arc de triomphe j 
aussi élégant que majestueux, construit sous la * 
direction de M. rarcbitecte Rupby ; le corps 
des Pom|>iers était range en bataille sur l’un 
des eûtes de l’arc, ayant à sa tête la Musique, 
composée de 22 amateurs de celte ville, tous 
dans une mise uniforme. 

Les voitures étaient escortées par les Cara- | 
biniers et par 82 jeunes gens de cette province, ‘ 

à cheval, richement équipés, organisés en corps 
sous le nom de Gardes du Genevois et commaii- | 

I 

dés par M. le comte de Monlhoux du Barioz. j 
Ces Gardes étaient allées à une petite lieue de | 
la ville, au devant de LL. MM. } 

M. le Commandant de la province , et suc- J 
cessîvement M. le Vice-Syiidlc, au nom de la | 
ville , ont eu l’honneur d’exprimer, dans une | 
harangue concise et touchante, les senlimens 
de respect et de l’amour le plus vrai, qui , 
animent les hahitans de celle province. Les 

s 

l 


i 

I 


I 
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clefs de la ville ont ensuite été présentées à 
S. M., par M. le Commandant. 

Quatorze jeunes demoiselles, ayant à leur 
tête de Thiollaz et DepoIIier , étaient pla¬ 
cées sur l’estrade où étaient les Autorités ; l’une 
d’elles ( de Cornillon l’ainée ) a récité un 
compliment avec toute la grâce de son âge ; 
le compliment achevé , toutes ont tendu les 
bras pour offrir des fleurs à LL. MM. ; ce 
mouvement simultané, si bien dirigé par Tim- 
pulsion de leurs cœurs, a touché- celui de LL. 
MM., qui ont daigné, avec une bonté parti¬ 
culière , se les faire nommer et présenter à 

» 4r * 

la portière de leur voiture par M. le Vice- 
Syndic , qui les a successivement toutes sou¬ 
levées dans ses bras. 

Ce spectacle touchant, cette foule immense 
se pressant avec ordre autour de la voiture 

dans un respectueux attendrissement, pour 
voir leur Roi et leur Reine, que l’on ne con¬ 
naissait encore que par leurs bienfaits, et cette 
Princesse qui rappelait de si doux souvenirs, 
étaient la parfaite image d’un père au milieu 
ses nombreux enfans. 

Vn elles étaient vraies et sincères , ces ex¬ 
clamations du cœur , TiVe le Duc de Genevois f 
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Vive h Bui ! Vive (a Reine / Vive son Altesse 
Royale ! qui se sont élevées en concert una¬ 
nime, au moment où LL. MM. ont quitté Tare 
de triomphe pour se rendre au palais épisco¬ 
pal, qui avait été disposé pour les recevoir. 

LL. MM. arrivées au pied de Tescalier, y 
ont trouvé S. Exc. M. le comte d’Andezéno, 

f _ 

Gouverneur du duché, Mgr l’Evéque de Thiol- 
laz, la Noblesse et les Autorités réunies, qui 
avaient gagné de vitesse sur les voitures, en 
traversant le jardin de révèché, emmenant avec 
elles les jeunes demoiselles, qui ont reparu ran¬ 
gées en haie sur le coté gauche do l’escalier; 
sur la droite étaient les Dames de la Nohîevsse, 
auxquelles LL. MM. ont daigné adresser des 
paroles pleines de bonté., 

S. M. , avant de prendre le repos dont Elle 
avait besoin , par suite de la chaleur de la jour¬ 
née et de la fatigue du voyage, a bien voulu 
faire la faveur aux Gardes du Genevois et à la 
compagnie des Pompiers, de les voir défiler sous 
sa croisée. 

Pendant le souper de LL. MM,, la Musique 
s’est rendue dans une pièce voisine de la leur, 
où elle a exécuté de très-jolis morceaux en 
symphonie, dont S. M. a daigné faire témoi¬ 
gner sa satisfacLion. 
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Le soir, toutes les maisons étaient Illuminées, 
ornées de guirlandes et de trunsparens , qui 
peignaient les sentitnens dont chacun était animé. 

Le portail de la manufacture royale de coton 
présentait un arc de triomphe fait avec goût; 
sur chaque cdlé se trouvait une pyramide, le 
tout élégamment éclairé avec des verres de 

couleur. 

Sur les montagnes et collines qui avoisinent 
le bassin d’Annecy, on voyait de nombreux 
feux de joie qui attestaient que les sentimens 
de leurs bons et paisibles habitans étaient ceux 
de cette cité , et qu’ils partageaient notre 
bonlieur. 

Le lendemain, lo, LL, MM. ont daig;né rece- 

J * * O 

voir les présentations qui leur ont été faites de 

f 

l’Evéque et de son Clergé, de la Koblesse, des 
Autorités et des Gardes du Genevois. LL. MM. 
sont ensuite rendues à pied à l’église Cathé- 
où Elles ont vénéré les reliques de 
»’ünçüis de Sales ; Elles ont assisté à une messe 
basse, célébrée à la chapelle de ce Saint. 

Le retour à leur palais, Elles ont reçu les 
‘^‘‘mes et les jeunes demoiselles qui avaient eu 
^ iiouneoi- de leur üflVir des fleurs à leur arrivée ; 
*^cs daines et ces demoiselles ont ensuite été 
admises à oflVir leurs hommages à S. A. R. 
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L’accueil flatteur et bienveillant qu’ont reçu 

» 

les personnes qui ont eu l’honneur d’être pré¬ 
sentées, les a pénétrées de la plus profonde 
sensibilité. 

A quatre heures après midi, LL. MM. sont 
allées vénérer les reliques de la Bienheureuse 
Mère de Chantal, à l’église de S^-Maurice, où 
la bénédiction du S* Sacrement a été donnée. 

Elles sont retournées au palais pour prendre 
S. A. R,, et sont parties immédiatement pour 
le Faucigny, laissant à la population de cette 
cité , l’Iieureuse certitude de les revoir bîenldi. 

Le IO août, à neuf heures du soir, Bonne¬ 
ville a joui dû bonheur de voir arriver LL. MM. 
et S. A. R. M“® la Duchesse de Chablais. Ainsi 
s’est réalisé un espoir que la bonté royale avait 
depuis quelque temps permis aux habitans de 
cette province de concevoir, mais qui ne s’est 
changé en certitude que peu de jours avant 
l’arrivée de LL. MM, 

A peine leur voiture a-t-elle atteint le terri¬ 
toire de cette province , en quittant celle du 
Genevois, que la compagnie des Chevaliers- 
Tireurs de la Roche, commandée par M. le 
comte de Thoire, major en retraite du régi¬ 
ment de Savoie, s’est (U*ésenlce à la limite 


« 
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pour leur rendre les honneurs à leur passage. 
Conformément aux orfires de S. Exc. M. le 
Gouverneur-général de la division , elle a im- 
naédiatement relevé la Garde a cheval de la 
province du Genevois, dans les divers postes 
qu’elle occupait, soit à coté', soit en avant et 
en arrière de la voiture royale. Arrivées à l’en¬ 
trée de la ville de la Roche, LL. MM. ont 
daigné s’arrêter, sous un arc de triomphe en 
mousse, artistement construit, sur le fronton 
duquel on lisait l’inscription suivante : 

P 

Ce frêle et rustique ornement, 

Grand Rot , nous le savons , répond mal à ta gloire ; 
Mais Tamour , dans nos cœurs ^ l'érige un inonumciU 

Etemel comme la mémoire* 

Elles y ont été complimentées par M. le Syndic. 
Ue jeunes demoiselles ont été présentées -par 
^ 1 *”® la haronne de Thoire et par M*”® Dufour 
Dunand. Césarine de Tiioire , à la tête 
de ses compagnes, a eu l’honneur do porter la 
parole et d’olfrir à la Reine un bouquet d’im- 
tnortelles. En avant de l'arc de triomphe , se 

lï’ouvait la belle compagnie des Arquebusiers, 

commandée par M. le chevalier de Cliissé, offi¬ 
cier en retraite du régiment de Savoie. Ce 
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corps , remarquable par la taille élevée des 
hommes qui le composent et par leur belle 
tenue, était accompagné de vingt-deux musi¬ 
ciens. Sur la place publique , au-devant de 
réglise, LL. MM. ont été complimentées par 
M. le Curé, à la tête de son Clergé, L’enthou¬ 
siasme des habitans, à la vue de LL. MM. et 
de S. A. R., ne l’a cédé à celui d’aucune autre 
localité. Le soir, il y a eu illumination géné¬ 
rale dans la ville, décorée d’ailleurs comme 
toutes celles par où les augustes Voyageurs ont 
passé» Il y a eu un bal et un banquet, où. se 
trouvaient le Conseil, les Officiers en retraite, 
les Clicvaliers-Tireurs, les Officiers des Arque¬ 
busiers et une partie des Gardes du Genevois. 
Les santés de LL. MM, et de S, A, IL ont été 
portées avec transport, ainsi que dans le ban¬ 
quet des Arquebusiers, qui s’étaient aussi réunis 
pour célébrer ce beau jour. 

A un quart d’heure de la ville de la Roclie, 
la belle compagnie des Gardes à cheval du 
Faucigny , commantléc par M, le baron Bardy, 
major en retraite du régiment de Savoie, et 
créée à l’occasion de l'heureuse venue de LIj. 
MM. dans celte province, a relevé lu compa¬ 
gnie des Cîievaiiers'Tireurs de lu Roche, comme 
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ceux-ci l'avaient fait envers les Gardes du Ge¬ 
nevois. Dans peu d’instans LL. MM. ont atteint 
ce chef-lieu. Voici le détail succinct de ce qui 
avait été fait pour célébrer leur arrivée, 

A l'entrée du pont de Bonneville, se trouvait 
représentée en bois , la colonne votée par les 
Conseils et Communes de la province, pour 
perpétuer le souvenir de l'auguste présence de 
S. M. dans ce pays, et celui du bienfait du di¬ 
gnement de l’Arve que vont lui devoir ses sujets 
de la province du Faucigiiy. Cette colonne, 
d ordre dorique, et qui doit être exécutée en 
pierre dans de plus grandes proportions, a 
maintenant 65 pieds de hauteur, à partir du 
niveau du pavé du pont. Sur la face du 
piédestal qui regarde la rivière, se trouve un bas- 
relief allégorique, représentant l'Arve couchée 
dans des roseaux au pied du Mont-Blanc, et pen¬ 


chée sur son urne. Une main sortant d'un 
nuage dans la partie supérieure du bas-relief, 
lî^ tient enchaînée. Au milieu du nuage se 
trouve, dans un triangle lumineux, le chllFre 
«G S. M. Sur la face principale, regardant le 
t'^nt, on lit l’inscrlpliou suivante : 
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< 

Arvam 

EFFUSE I AGROS , VASTAUTTEM 
CAROLVS , FELIX . Rex 
PESCKIPrO . ALVEO . OPPOSITIS . AGGERIBFS 

COERCERI . JVSSIT 
A. . M DCCC XXIV 
FOCVSATES 

TANTl , BEKEFICII . JHEQIOHES 

t 

P, P, 


Sur la face regardant l’embranchement des 
routes de Cluses et de Sallanclies, on lit ; 

CAnOLO . FELICl 
AEfil . MVNIFlCENTISSiniO 
PATRI . OPTATXSSIMO 
GBATVLATIOSES . PVBLICAE 

Enfin , sur la face opposée à la première 
inscription, se trouve celle-ci : 


OPTIMi . REGIS , BENEFICAS - VOLYNTATES . STYDlpSE 
GRATA . PRO . PATRIA , JVVAVIT 
EXeELLENS . VIR 
COMES , ROGET DE CUOLEX 
IMTERMORVM . REGJfTI . KEGOTIORVM . PRAESES 

BONOPOLI . NATV5 ’ 


La Musique de Bonneville était placée’ près 
de cette colonne et se faisait entendre au moment 
du passage de LL. MM. 


I 
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A rentrée de la ville, de l’autre côté du 
pont, se trouvait un arc tle triomphe, sur le 
fronton duquel était représentée la Justice avec 
ses attributs : on lisait au-dessous : 

LEGISLATORI ■. CAIIOLO - FELICI . OUATA . BONOPOLIS , 

Du côté opposé était représenté le Mont- 
Blanc jetant des flammes, avec celte inscription 
au-dessus : 

AMüKE . FOCYNATVM . PRO . REGE * AIIDESCEKS * IN” * IV’IYIBYS 

Parvenues sous cet arc de triomphe, LL. MM. 

y ont été reçues par le Commandant, rinten- 

dant , le Syndic , le Conseil d'administration 

urbaine et autres Autorités. M. le Commandant 

a eu riionneur de présenter à S. M. les clefs 

de la ville et de porter la parole au nom de 

la province, pour lui exprimer les sentimens 

d’amour, de dévouement et d’inviolable fidélité 

de ses habilans. 

• _ / 

De cliaque côte de l’arc de triomphe se trou¬ 
vaient rangées, sur la droite, la compagnie des 
Poinple|.g de Bonneville, commandée par M- 
Dolisle, ancien militaire ; et sur la gauche, 
. de Cluses, commandée par M. Cucuat, 
^ricien serviteur du Roî, laquelle avait demandé 
et obtenu de M. le Commandant raulorîsation 
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de venir en ce chef-lieu, rendre les honneurs 
à S. M., concurremment avec la compagnie 
locale , ainsi qu elle le pratiquait anciennement, 
lorsque nos Souverains visitaient cette province. 
Ces deux compagnies rivalisaient entre elles pai 
leur belle tenue et par l’expression de l’enthou¬ 
siasme que leur inspirait la présence de LL. MM., 
qui ont traversé la ville au milieu d’une brillaule 
illumination, où l’on remarquait surtout rilütel- 
de-Vilîe et la promenade qui se trouve vis-à-vis 
des fenêtres du palais. 

Descendues de voiture, LL. MM., malgré la 
fatigue du voyage, ont daigné se rendre aux 
vœux de la foule empressée qui couvrait la 
■place, en venant sur leur balcon,, d ou Elles 
ont vu partir un feu d’arlificc et défiler les 
compagnies à pied et à cheval, rangées devant 
le palais. Elles ont porté la bonté jusqu au point 
de rester près de vingt minutes sur ce balcon, 
aux acclamations à chaque instant réilérées de 
la multitude qui se pressait pour jouir du 
bonlienr de les voir. Après leur rentrée , la 
population, accourue des divers points de la 
province, a parcouru la ville ornée de trans- 
parens , de chiffres et de devises. Le lendemain 
matin, LT-. MM. ont daigné recevoir les Dames, 
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le Clergé, les diverses Autorîlés de la pro¬ 
vince, les Syndics et Députés des quatre villes 
de Bonneville, Cluses, la Boche et Sallanclies, 
les Officiers des compagnies de Bonneville et de 
Cluses, et les Officiers, Sous-Officiers et Gardes 
de la compagnie des Gardes à cheval de la pro¬ 
vince du Fauclgny , non moins distinguée par sa 
hrillante tenue que par les personnes recom- 
înandables dont elle se composait. Elle a eu le 
bonheur de recevoir, de la bouche de S. M., 
les témoîgnages'de sa royale salîsfaclion. Après 
la réception, LL. MM. se sont rendues à l’église 
pour y entendre la messe. Elles ont été accueil¬ 
lies à leur passage par les mêmes acclama¬ 
tions , les mêmes transports de joie qui avaient 
éclaté à leur arrivée. Elles ont quitté Bonne¬ 
ville pour se rendre à Thonon, à quatre heures 
‘Tprès midi, laissant ceux qui ont eu le bonheur 
jouir de leur entrelicu ou seulement de leur 
présence , profondément touchés de leur bonté , 
de leur aménité et de leur inexprimable douceur. 

Les personnes qui ont obtenu la faveur d'être 
présentées à S. A. R. M”™® la Duchesse de Cha¬ 
ulais , ont remarqué avec une vive satisfaction 
^ c^^nlentement qu’éprouvait cette auguste Prin¬ 
cesse a revoir un pays qu’elle a autrefois visité. 
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Nous n’omcltrons pas une circonstance trop 
honorable pour la province du ï’aucigny, pour 
qu’elle ne doive pas s’en glorifier. Au sommet 
. de la colonne dont nous avons parlé, se trouve 
un piédestal resté vacant, et sur lequel a été 
placé provisoirement un grand drapeau bleu. 
Le vœu unanime des Conseils et des balfitans 
de la province , était que le buste de S. M. 
fût placé sur ce monument de l’amour de son 
peuple. M. le Yice-Intendant, dans l’audience 
qu’Ellc a daigné lui donner, l’a conséquem¬ 
ment suppliée de vouloir bien accorder celte 
faveur à ses fidèles sujets du Faucigny et Elle 
a daigné ne la pas refuser. 


Aussitôt que la province du Chablais eut l’es¬ 
poir d'étre honorée de la, visite de nos augustes 
Souverains et de S. A. R. M"’® la Duchesse 
de Chablais, la joie se répandit dans toutes les 
classes, et tous les liabilans rivalisèrent d’em¬ 
pressement et de zèle pour célébrer cet heu¬ 
reux événement. Une compagnie de Lanciers 
à cheval, composée de 38 hommes et d’un 
trompette , dans la plus belle tenue, avait été 
spontanément formée à Thonon, pour s’y exercer 
aux inajiœuvres de la cavalerie. Les dispositions 
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% 

convenables furent de suite données pour mettre 
dans le meilleur état les routes que les au¬ 
gustes Voyageurs devaient parcourir. 

Lorsque le jour de leur arrivée fut connu , 
le zèle et renthousiasme redoublèrent de toutes 
parts. En un clin d'œil, les villes de Thonon 
et d'Eviaa furent transformées en bosquets; la 
route se couvrît de verdure et de fleurs, et 
des arcs de triomphe furent élevés sur plu¬ 
sieurs points. Il en avait été placé un à l'en- 
tree de la province, par les soins de M. l'In¬ 
tendant , et un autre sur la place de Bons. 

Le II, LL. MM. et S. A. R. entrèrent 
en Chablaîs, La route embellie d’ornemens cham- 

J 

pètres 5 présentait, dans toute son étendue , 
comme une immense galerie remplie de sujets 
dévoués, faisant retentir les airs de leurs accla- 
*ïiallons. Les Lanciers s'étaient portés sur la 
limite du territoire de Thonon , avec le riche 
et même étendard , parfaitement conservé , qui, 
1775 , avait servi à aller à la rencontre du 
Koi Victor-Amédée in, de glorieuse mémoire. 
A neuf heures, la voiture royale arriva sous le 
grand arc de triomphe érigé à l'entrée de la 
ville, où elle s’arrêta; la musique et la Garde 
urbaine bordaient la haie ; MM. le Comnian- 
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liant (le la province, rintenclant, les KoLIes 
Syndic et Conseil et autres Fonctionnaires y 
étaient réunis. S, M. fut d’abord complimentée 
par M. le Commandant, et ensuite par M. 
le Syndic , qui eut fhonneur de lui présenter 
les clefs de la ville. 

Sous le même arc, à droite et à gauche, 
étaient vingt jeunes Demoiselles, conduites par 
Mesdames de Marclay et du Perier, auxquelles 
donnaient la main MM. du Perier, Vice-Proto¬ 
médecin , et Dessaix , Sous-Intendant et Avocat 
de ville. Deux d’entre elles ( M^^^® d’Antioche 
et Dubouloz ) complimentèrent S. M. la Reine 
et S. A. R., en leur offrant des fleurs, et les 
Dames présentèrent aussi des bouquets avec des 
compliinens en vers. LL. MM. et la Princesse 
ont paru sensibles à ces marques de vciiéralion 
et d’amour. 

En ce moment, la foule innombrable, qui dès 
le matin remplissait les rues, a fait éclater les 
plus vifs témoignages de sa joie et de son bon¬ 
heur, LL. MM. et S. A. R. élaient atteridues 
au palais par le Clergé, le Tribunal, les Of¬ 
ficiers , les Dames et la Noblesse, La ville, or¬ 
née de guirlandes , de feuillages, de couronnes 
et de drapeaux, toutes les maisons illuminées 
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avec gout et décorées de devises et de trans- 
parens, l'aflluence des étrangers de différentes 
nations, qui, pénétrés des affections profondes 
des habitans, s'abandonnaient aux memes sen- 
timens et partageaient leur allégresse : cet en¬ 
semble ofïrait un tableau de l’intérêt le plus 

toucbant. 

LL. MM. et S. A. R. se sont rendues à lUd- 
de M. le comte de Sonnaz, qui avait été 


préparé pour les recevoir. 

• Le I , la Cour partit à dix heures du matin 
pour Évian. Elle s’arrêta à Amphion, où la 
Ville d’Évian avait fait transformer le petit bA- 
timent de la fontaine en une grotte charmante , 
illuminée par des transparens représentant des 
fleurs. Là J de jeunes Demoiselles d’Évian se 
présentèrent à l'entrée du salon , conduites par 

M"»es pQiijgi- gj- piagnat, qui étaient accompa¬ 
gnées de M. le Juge de mandement et de M. 
1 avocat Piagnat fils. Deux de ces Demoiselles 
offrirent des fleurs et des complimens à la Reine 
®t à S. A. R. Amphion est devenu , dans ce 
ïnoment, semblable à un lieu enchanté. Près 
de deux cents voitures bordaient la route; toute 
la promenade remplie de Dames élégamment 
mises, le lac couvert de barques venant de Tho- 
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non, (rÉvian, de Suisse, cïjacune avec une 
musique, LL, MM. et S. A. R. se promenant 
à pied au milieu de la foule, sans autre garde 
que l'amour universel, tout a concouru à ré¬ 


pandre le charme le plus vif sur cette fête, 
et surtout l'air de satisfaction dos augustes Prin¬ 
ces et l’approbation qu'ils ont paru lui donner. 
Ils ont daigné remarquer particulièrement le 
collège de Thonon placé dans une barque d'oii 
parlaient les sons d'une musique délicieuse et 
où l’on chantait des couplets relatifs à la cir¬ 


constance. 

A la porte d'Évian, LL. MM. et S. A. Pi. 


ont été reçues sous un arc et complimentées 
par M. le Syndic. Les maisons étaient ornées 
de feuillages, de fleurs et de couronnes ; le 
peuple, qui remplissait les rues et les places, 
poussait jusqu'au ciel des cris de joie qui ma¬ 
nifestaient la satisfaction universelle. 

A cinq heures, la Cour était de retour à 
Thonon. A sept heures commença un combat 
naval, sous les fenêtres de LL. MM., qui don¬ 
naient sur le lac. Un bâtiment marchand, qui 
était poursuivi par un corsaire infidèle, fut 
heureusement délivré par le vaisseau de S. M., 
le Royal Charles , et avec un triomphe com- 
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plet, puisque les Infidèles eux-mèmes furent pris. 
Une nombreuse artillerie bien servie, le combat 
bien exécuté, le retentissement des écbos , un 
temps superbe , et raltention que LL. MM. ont 
eu la bonté de donner à ce spectacle, ont rendu 
cette fêle des plus agréables et des plus animées. 
Dans le navire sauvé, étaient, entr'autres, un 
Sarde, un Napolitain et un Cbablaisien , aux- 
<iuels S. M. a permis de venir jusques sous 
le balcon exprimer, par leurs chants, leur re¬ 
connaissance et les sentimens que chacun éprou¬ 
vait à la vue du Uoi, de son, auguste Épouse, 
et d’une Princesse chérie qui avait laissé dans 
ce pays de si touchans souvenirs. Les infidèles 
même, témoins de tant de bonlieur, ont dé¬ 
claré vouloir se faire Chablaisiens et abjurer 
l’Alcoraii ; on a retenu ces deux derniers vers 
de leur chanson : 

Puisqu'aüssi hlm Tlieiireux Chablais 
Ne peut nourrir des infidèles, 

La soirée a fini par un feu d’artifice tiré sur 
le lac , pgj. figg feux de joie sur divers points 
€t une illumination générale comme la veille. 

Tl ^ ^ 

y avait eu auparavant, chez la Reine et 
la Duchesse, réception des Dames, ainsi que 
des Demoiselles qui avaient eu l’honneur de 
les compliiiiciiler à l’cnlréc de la ville. 
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Le i3 , à dix heures du matin, a eu lieu 
la présentation à S* M. d'une Députation du 
canton de Vaud, de M. l'Abbé de S*-Maurice 
en Vallais , du Clergé, de l’État-major et des 
Officiers, de rintendance, du corps des Lan¬ 
ciers et de la Garde urbaine, du Conseil de 
ville et autres Fonctionnaires et personnes dis¬ 
tinguées. A midi, LL. MM. se sont rendues à 
l’église paroissiale, pour y entendre la messe, 
à laquelle ont assisté les Fonctionnaires publics, 
les Lanciers en armes, le Corps de ville, etc. 

A quatre heures , tes augustes Voyageurs 
ont repris la route du Faucigny, accompagnés 
des, regrets et des vœux de tous les habllans , 
qui invoquaient la bénédiction céleste pour leur 
heureux voyage. Les derniers regards de S. M. 
auront pu se porter sur l'inscription de la face 
intéi'ieure de l’arc de triomphe : 

IMPEIIIO • LAETI • PARENT 

qui peint en peu de mots l'esprit de la pro¬ 
vince entière. La compagnie des Lanciers a 
suivi la voiture royale à la dîslance de doux 
lieues et demie, oii S. M. a permis qu'elle prît 
congé d’Elle et a daigné lui témoigner sa sa¬ 
tisfaction. 

Le lendemain les fêles ont encore continué 
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Tlionon et à Evian, Les deux villes ont con¬ 
servé leurs décorations. Chacun se communi¬ 
quait les sentimens de bonheur qu'il avait éprou- 
^ vés , chacun rappelait les traits de bonté et 
d aiTabilité , les paroles affectueuses et l'air de 
satisfaction des augustes Voyageurs; et tous 
bénissent le moment oii il leur a plu de venir . 
visiter le Cbablaîs, qui en conservera un éter¬ 
nel süuv^enir. 

Nous ne devons pas omettre que S. M. a 
daigné faire donner une honorable gratification 
aux Marins et à la Garde urbaine. 

Le i3 au soir, LL, MM., ainsi que S. A. 
R. , sont revenues du Chablais à Bonneville. 
Un violent orage a éclaté avant leur arrivée, 
et la pluie s'est prolongée très-avant dans la 
nuit, ce qui a beaucoup contrarié rillumination. 
prépa.rée pour la réception des illustres Voya¬ 
geurs, atteiidus dans celte ville par le meme 
concours d’iiabîtans qui y étaient venus à leur 

Le lendemain, jeudi, S. M., après avoir 
entendu la messe dans ses appartemens, et donné 
quelques audiences particulières aux principaux 
L’onclionnaires de la ])roviace et à d'autres per¬ 
sonnes , est venue à midi sur son balcon avec 
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S- M. la Reine , pour voir partir uu ballon 
lancé dev'ant leur palais, et dont l'ascension 
verticale semblait être dirigée à souhait pour 
le plaisir des spectateurs. Une musique mili¬ 
taire 5 exécutée par les musiciens des Pompiers, 
se faisait entendre au milieu des cris d’allégresse 
que causait la présence de LL. MM. Elles se 
sont retirées, après avoir vu de nouveau dé¬ 
filer devant Elles la compagnie des Pompiers. 
Elles ont quitté Bonneville ainsi que S. A. R. 
M™® la Duchesse de Chnblaîs , à trois heures 
et quart, accompagnées des bénédictions et des 
regrets de la population , qui se pressait sur 
leur passage, pour revoir encore ces traits adorés 
que l'expression de la plus douce bienveillance 
a constamment animés pendant qu’ElIes ont 
lionoré celte province de leur présence. On a 
remarqué avec attendrissement qu’au moment 
de leur départ. Elles ont de nouveau paru sur 
leur balcon, et cette attention que le cœur 
seul peut apprécier, a été vivement sentie. 
En passant devant la colonne élevée en l’Jion- 
neur de S, M. , Elle a daigné y faire arrêter 
sa voiture, pour regarder celte représentation 
du monument qui doit lui être érigé. Elle a 
bien voulu en Icnioigner sa satisfaction à M. 
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le Vice-Intendant, qui se trouvait présent, ainsi 
qu’à M. le Capitaine Bard qui en a donné le 
plan et dirigé l’exécution. 

LL. MM, ont été escortées, à leur départ, 
de la môme manière qu’ElIes l'avaient été à leur 
arrivée. En traversant la ville de la Roche, 
Elles ont été de nouveau complimentées par 
M. le Syndic , duquel Elles ont encore reçu 
les respectueux adieux des Iiabitans de cette 
province. 

Les corps des Pompiers de Bonneville et de 
Cluses , les personnes dont LL. MM, ont oc¬ 
cupé rappartement pendant leur trop court sé¬ 
jour dans cette province, et celles qui ont été 
admises à l’honneur de leur présenter quelques 
productions particulières du pays , ont reçu 
des marques de la munificence royale, dont 
la valeur réelle , quelque élevée qu’elle soit, 
est encore surpassée par le prix qu’y attachent 
ceux qui ont été honorés de cette attention 
particulière de la bonté souveraine. 

Samedi, août, à sept heures et demie 
du soir, LL, MM, et S. A. R., de retour de 
leur voyage en Faucigny et en Ghablais, sont 
arrivées à Annecy, au milieu des mêmes accla¬ 
mations de joie dont Elles avaient été saluées 
a leur première entrée. 
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Les Gardes du Genevois à cheval étant allées 
à leur rencontre jusqu’aux confins de la province, 
ont eu riionneur de les accompagner jusqu’à 
la porte du palais épiscopal, où elles se sont 
rangées en bataille av'ec le détachement des 
Chasseurs de Savoie et les Pompiers de celte 
ville, ayant à leur tête le corps des Amateurs 
de musique. 

Au bas de l'escalier du palais, se trouvaient 
Mgr l’Évéque, les Autorités, la Noblesse et les 
Dames. 

M., rentrée dans ses appartemens, a 
daigné se montrer à la croisée, pour voir défder 
les différens Corps armés. 

Lors de la réforme du régiment de Genevois, 
M. le Brigadier d’armée Portier de Bellair, qui 
en était le Colonel, resta, par ordre du Boi, 
nanti des drapeaux; à son décès, M. de Bellair, 
son fils, Aide-major de ce régiment, aujourd’hui 
Lieutenant-colonel et Major de place à Annecy, 
en est devenu dépositaire; le 10 août, il 
s’était empressé d’en faire hommage à S. M., 
qui les a agréés et en a fait don à l’Eglise 
Cathédrale de ce diocèse, en ordonnant que la 
remise en fût faite avec quelque solennité. 

Dimanche, i5 du mois, à dix heures du 
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matin 5 M. le premier Ecuyer du Roi remit 
ces quatre drapeaux, au nom de S. M. , a 
quatre anciens Officiers du régiment de Gene¬ 
vois , MM. de Rochette , Lieutenant-colonel en 


retraite; de Livet, Major de la brigade de Savoie; 
Vallette , Commandant de la province de Ga¬ 
rou ge ; et Flüccard, Major de place à Bonne¬ 
ville , pour les porter à Téglise ; ils furent 
accompagnés par des piquets des Gardes du 
Genevois et des Pompiers : arrivés à féglise, 
ils turent présentés à Mgr l’Evéque, qui les 


plaça à droite et à gauche du maître-autel. 

Au retour de la messe, S. M. reçut les anciens 
Officiers du Genevois , leur dit les. clioses les 
plus gracieuses , et Elle daigna décerner à M. 
de Bellair la Croix des SS.‘ Maurice et Lazare, 
en l'accompagnant de paroles flatteuses et de la 
promesse d’une pension attachée à cette Croix. 


L’organisation des Gardes dos diflérentes pro¬ 
vinces et villes , et la réorganisation des Che¬ 
valiers-Tireurs , étant dues à l’heureuse cir¬ 
constance du voyage de LL. MM. en Savoie, 
les Gardes du Genevois ont voulu, dans un 


banquet, auquel ils ont prié MM. les Chevaliers 
et Gardes de Chambéry, Rumilly , la Roche, 
Bonneville, Thonon , ainsi que les Autorités, 
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célébrer celle époque mémorable, et cîmenler 
entre ces différentes villes et ces Corps, une 
union dont il est à désirer que la durée ait 
celle du sentiment qui a déterminé leur orga¬ 
nisation. 

La gaité la plus franche a régné dans ce 
repas de 1 4.0 couverts j les santés si chères de 
LL. MM. et de S. A. R, ont été accueillies avec 
des transports d’allégresse; celles de LL. EExc. 
MM. le comte d’Ândézéno et le marquis d’Yen ne 
y ont aussi été portées, lorsqu’ils se sont rendus 
à la salie de cette réunion. 

A quatre lieu res de l’après midi, LL. MM. 
sont allées visiter le couvent du premier mo¬ 
nastère de la Visitation. Elles y ont été reçues 
par Mgr et par les Dames de celte maison ; 
LL. MM. ont parcouru toutes les pièces de cet 
édifice, dont le plan et l’exécution sont dus à 
l’infatigable zèle religieux de Mgr. Elles ont 
admiré la distribution sage et commode de ce 
couvent. 

A six heures, LL. MM. ont fait une prome¬ 
nade en voiture, dans la belle allée d’Albigny. 
Eu revenant, Elles ont daigné s’arrêter à Ten- 
droit où le public était réuni à un bal cliarn- 
pêtre, au milieu du IVtquier; là, Elles ont été 
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téinoîns de toute la joie que leur présence ins¬ 
pirait. 

Leur bonté est allée* jusqu’à ne pas dédaigner 
d’assister à un feu d'artifice qui a été lancé au 
Pâquier. 

La ville était élégamment illuminée , les édi¬ 
fices publics l’étaient par les soins de Farchitectc 
Ruphy ; ce qui présentait le plus beau coup- 
d’œil, était l'arc de triomphe, placé au haut 
de la Rue-Neuve, et dans le lointain, sur la 
même direction , qui était toute éclairée par 
des lampions, des verres de couleur et des pots 
à feu; on voyait au fond du Paquier, la façade 
d’un temple , dont son illumination faisait res¬ 
sortir les dessins. 

Par une faveur particulière pour la ville , 
LL. MM. ont bien voulu honorer de leur pré¬ 
sence le bal paré qui a eu lieu à rHotei-de-VilIc. 
Quelle douce émotiou ont éprouvée tous les 
spectateurs, à l’entrée de ces augustes Person¬ 
nages dans la salle ! Chacun oubliait l’objet de 
la réunion, et ne songeait qu’à jouir du bonheur 
de contempler ce Prince chéri et cette Reine, 
heureux assemblage de toutes les vertus ; des 
rafraîchissemens olferts par le Vice-Syndîc furent 
agréés par LL. MM. 
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■ 

A flix heures et quart, LL. MM. se sont 
retirées, en adressant aux Daines rangées sur 
leur passage , des paroles dictées par la bonté 
de leur cœur. 

Le iG, à dix heures du matin, Elles se sont 
rendues à l’endroit où Téglise du premier mo¬ 
nastère de la Visitation doit être construite ; 
là, S. M. en a solennellement posé la première 
pierre, bénite par Mgr l’Évèquc, et sous laquelle 
quelques pièces de monnaie à l’effïgie du Pioi 
ont été placées. 

Immédiatement après, LL. MM. ont voulu 
donner un encouragement bien flatteur à l'in¬ 
dustrie , en allant visiter la belle Manufacture 
Royale <le MM. Duport : ces MM. , prévenus 
de cette faveur , avaient paré leurs salles de 
guirlandes et de Heurs; ils ont reçu de LL. MM. 
l'assurance de leur satisfaction et de leur pro¬ 
tection pour cet utile établissement. 

Les amateurs de musique de celte ville ont, 
pendant'' chaque repas de nos Princes, exécuté 
des morceaux de symphonie, et ils ont reçu 
des remercîmens de la bouche même de LL, 
MM. 

A trois heures, LL. MM. et S. A. R. sont 
parties pour rilopilal, laissant les habilans de 
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celte province clans le ravissement de leur visite, 
et grand nombre d’indigens , lieurcux par les 
témoignages de bienfaisance qu'ils en avaient 
reçus. 

Ij’enthousiasme profond et renchantement des 
babitaiis de cette cité et des communes envi¬ 
ronnantes se sont soutenus pendant tout le 
temps qu'ils ont pu jouir de la présence de 
nos Pri nces ; partout la foule, avide de ce 
bonheur , s’est montrée sous leurs pas j partout 
les expressions de leur amour se sont fait en¬ 
tendre : le peuple , pénétré de la douceur de 
ce sentiment, s’est livré à la gaîté; les danses 
se sont prolongées fort avant dans la nuit, sans 
que le plus léger trouble s’ea soit suivi; il ne 
s'est pas proféré une seule parole répréliensible, 
et le peuple a su montrer ainsi tout le respect 
qu’il porte à ses augustes Souverains. 

La petite ville d’Ugine n’a pas moins riva¬ 
lisé de zèle’ et d’empressement à fêter le pas¬ 
sage de nos Souverains cliéris sur son terri¬ 
toire. Les dispositions générales ordonnées par 
M, rinlendant de la province avaient pleine- 
wierit répondu à l’attente de cet infatigable ad¬ 
ministrateur , et les habitans d’Uaiue avaient 

A * , ^ ^ 

mérité de justes éloges pour les travaux exé- 
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eûtes flans la traversée de leur arrondissement, 
L*A di ni 11 ist ration municipale ne voulant rien lais¬ 
ser d^iiicomplet, avait fait rétablir le pavé de 
la ville et reculer quelques façades de batiinens, 
pour donner à la route tout le développement 
convenable. Elle avait fait ériger un arc de 
triomphe en verdure d'après le plan de M. l’ar- 
cbitecte Ruphy, soutenu par huit colonnes tor¬ 
ses d’ordre dorique , sur lequel était celte ins¬ 
cription simple et laconique : 

Ügiue à sou Roi. 

La route, aux abords de Tare, était plantée d'ar¬ 
bres des deux cdtés. Toute la ville était ornée 
de guirlandes , de drapeaux, etc. ; les Chas¬ 
seurs-Pompiers bordaient la baie. LL. MM. et 
S. A. R. venant d’Annecy et se rendant à l’Iïu- ' 
pital, ont été saluées par les plus vives accla¬ 
mations , par le son des cloches et le 'bruit 
des boîtes. Elles ont été complimentées par 
M. le Juge du mandement à la tête du Con¬ 
seil , et par M. le Curé. Des Dames et des De¬ 
moiselles étaient auprès de Tare; une d'elles, 
lyjUe Magdelaiii, a eu l’honneur de leur présenter 
im bouquet de fleurs, et de leur adresser des 
vers prononcés avec une grâce charmante. Déjà 
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M* le Capilaiiie des Pompiers, ancien nnlitaîre, 
an moment où la voiture de LL. MM. avait 
passé devant la compagnie, leur avait adressé, 
avec toute l’émotion d’un vieux serviteur de 
nos Rois, un discours qu’il avait terminé par 
le serinent de fidelité, que toute la compagnie 
a sponlanémenl répété. LL. MM. ont daigné 
témoigner leur satisfaction de ces hommages 

dictés par le cœur. Le soir , la ville a été il- 

« 

luminée ; le lendemain, 17 août, la Députa¬ 
tion d’Ugine a en l’honneur d’être présentée 
à S. M., à lllûpilah ■ ' 

La province tie Ilantc-Sàvoie, à son tour, a eu 
ses jours de gloire et de bonheur ; les cœurs’ 
avalent tout'préparé pour un si beau Irioinplie, 
et jamais des acclamations d’allégresse et d’a-' 
înour n’eurent un motif plus grand et plus no- 
ble. C’est le iG, à huit heu res du soir, que 
TjIj- mm. et S. A IL M“^® la Duchesse de, Cha- 
hlais sont arrivées à l’Hûpital ; une illumination 
generale avait succédé aux feux du jour ," et 
éclairait le commencement de la fête la plus 
solennelle qu’ont jamais inspirée, dans aucun 

heu, le respect, l’amour et la reconnaissance. 

Les Autorités de la province , les Syiulic et 
Conseil dg ^ députatio.n des Dames 

7 . 
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lie ].n viîk J représentée par Tu ne dtlles, et tie 
jeunes Demoiselles portant des fleurs, avaient 
pris place sous un arc tle triomphe j la mu¬ 
sique lie la ville et le corps des Porrqtiers étaient 
placés en av'ant ; la cavalerie était rangée sur 

la place les Carabiniers Royaux montaient la 

■ 

garde au palais , avec ' un détachement de la 
belle compagnie des Pompiers. Un grand nom¬ 
bre de Dames et de Fonctionnaires formaient 
deux haies sur l’escalier et dans les vestibules 
(lu palais ; toutes les fenêtres étaient garnies 
de spectateurs, et la foule bordait les deux cotés 
de la rue qui conduit au palais. A l’arrivée 
de LL. MM., les acclamations prolongées de 
le Eoi! Vii^e la Reinel ont suspendu pour 
un instant les expressions d’un premier hom¬ 
mage. M. le Colonel Pjgnier, commandant la 
province , son digne interprète dans cettc. cir¬ 
constance, a prononcé son discours; après lui, 
un Conseiller s’est rendu Torgane du Conseil 
et de la Ville , tandis que M. le Syndic pré¬ 
sentait à S. M. les clefs de la cité. Ces Iiaran- 
gués , indépendamment des expressions d’amour 
si viv'cs et si touchantes qui sont dans les sen- 
timens de toute la Savoie, avaient pourtant une 
couleur locale qui pouvaient les distinguer; aussi 
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îes transports ont éclaté par tie nouvelles ac- 
cianiations. Levret, choisie pour présenter 
les jeunes Demoiselles , s’est ensuite approchée 
de la Reine, et, après un compliment des plus 
gracieuxelle a cédé la place à chacune de 
ces jeunes personnes qui, portées à la hauteur 
de la portière, ont successivement prononcé les 
v ers qui accompagnaient l’oifrande de leur ileurs : 
elles ont été reçues par LL. MM, avec celle 
bonté qui est l’apanage de l’auguste Maison de 
Savoie ; LL. MM. et S. A. R. ont daigné tout 
ecouter avec les marques d’une hienvcillance 
des j)lus signalées, 

LL. MM. se sont ensuite rendues au palais, 
au petit pas des chevaux, dans la crainte de 
blesser quelques personnes de la Ibule ; aussitôt 
leur entrée au palais, LL. MM. et S. A. R. 
se sont montrées au balcon qui, placé au centre 
la rue qui traverse i’Hupitai dans toute sa 
longueur , leur a fait voir un spectacle inté¬ 
ressant pour leurs cœurs ; aucune place n’y était 
vide ; tout avait un langage, et ce langage 
se confondant avec les sons de la musique qui 
avait pris place sous les fenêtres, et avec les 
acclamations sans cesse répétées de Viçe le Roil 

Jive la fteine / Viçe Madame la Duchesse / 


V 
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donnait quelque cliose de grand et d’auguste à 
ce qu^on j)eut réellement appeler un lïommage. 

La journée du lendemain, consacrée à des 
audiences et à l’imposanle cérémonie de la pose 
de la première pierre du diguement de l’Isère, 
a eu un autre caractère de pompe et de gran¬ 
deur ; et les scntimens , quoique toujours les 
mêmes, ont eu des nuances différentes qu’il nous 
sera peut-être impossible de bien rendre ; mais 
nous regardons comme un devoir de consigner , 
dans un article spécial, tous les détails qui, per¬ 
pétuant le souvenir de l’époque la plus mémo¬ 
rable des annales de cette province, serviront 
peut-être à prouver qu’elle n’était pas indigne 
du bonheur qu’elle a obtenu : pour le moment, 
nous nous bornerons à dirciqne le programme 
de la cérémonie de la pose de la première |>ieiTe 
du dignement de l’Isère, a été fidèlement exé¬ 
cuté. Le lieu de la scène, si richement préparé 
par la nature , si élégamment décoré par les 
soins de la Commission Loyale et par MM. les 
Ingénieurs qui ont dirigé tous les travaux, avait 
quelque chose de merveilleux, qui a saisi d’ad¬ 
miration tous les étrangers accourus à cette 
fête. LL. MM. en ont paru enchantées. Le temple, 
occupé par la Cour, était en vue de tous les 
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spectateurs , qui, placés sur un vaste amphi¬ 
théâtre, clans l’enceinte du cirque, sur les hau¬ 
teurs de l’autre côté de l’Isère, et répandus 
sur tous les points qui dominent une plaine 
immense, oflVaient une population de neuf à 
dix mille âmes que le meme senti meut sem- 
hlai t animer. 

Ainsi que l’annonçait le programme, les mcm- 
hres de la Commission Royale ont pris place 
dans le temple. Après la présentation de la 
cassette énoncée au programme, faite par S. 
Lxc. le Gouverneur, M. le chevalier Pulliiii, 
Intendant-général du Duché, second membre de 
la Commissioti, c|ui , par une omission de Tim- 
primeur , n’avait j)as été nommé dans le pro¬ 
gramme, a eu riioimcur de présenter à LL. 
MM. , les plans du diguement de l’Isère. 

Mgr Bigex , Archevêque de Chambéry , en 
habits j)onlificaux, a inaugure cette auguste 
cérémonie, clans le temple même , à la tête 
dune grande partie du Clergé de la province, 
et a ainsi appelé les bénédictions du Ciel sur 
une entreprise dont la Providence avait marqué 
I exécution sous le règne glorieux de Charles-^ 
Félix. 

Fes couples formant la députation des com- 
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mimes , tous tlislingués par leurs guidons , ont 
été présentés par M. Tlntenclant de la province ^ 
qui a prononcé à cette occasion j un discours 
des plus touchans. La chanson populaire a été 


distribuée ; LL. MM., S, A. R. et toutes les 
personnes do la Cour en ont accepté des exem¬ 
plaires, et en lisaient tous les couplets au fur 
et à mesure qu’ils étaient chantés'; Elles ont 
daigne applaudir à l’expression simple d’un peu¬ 
ple qui, en chantant le bienfait, exprimait sa 
reconnaissance. Les couples des mineurs, fon¬ 
deurs, etc., au nombre de deux cents personnes, 
tous aussi distingués par des guidons d’une cou¬ 
leur diiférente , ont également été présentés 
par M. le Directeur des mines de la Taren- 
taîse ; le costume montagnard, la bonne mine 
de ces couples, ont paru faire plaisir à LL. 


MM. Ils ont également offert une chanson pas¬ 
torale , qu’ils ont chantée en chœur , et qui 
a fait le plus grand plaisir. 

On avait espéré que S. M. visiterait la Fon¬ 
derie Royale de Conflans, et l’on avait en con¬ 
séquence mis tous les ateliers et fourneaux en 
■]>leine activité. Un atîinage avait été disposé 
pour que le gâteau d’argent p/it être terminé 
en présence du Roî. Dans la matinée du 17 > 
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MM, Jes Professeurs de Tëcole des mines de 
Moûtiers et le corps des Employés aux mines 
et fonderie ont eu riionneur d’étre présentés 
à S. M., et M. le Directeur des mines s'est 
lenduy auprès du Souverain, l'organe de leurs 
sentimens d'amour et de reconnaissance. Ils ont 
été admis à la faveur de baiser la main de 
S. M. et celle de son auguste Épouse. 

La prolongation de la cérémonie de la pose 
de la pierre n’a pas permis que S. M, ait pu 
visiter la Fonderie Royale, comme Elle se l'était 
proposé. Elle a bien voulu accepter quelques 
rafraîchissemens que le Directeur a eu l’Jjon- 
neur de lui oifrir. 

LL. MM. et S. A. R., accompagnées de toutes 
les personnes de la Cour, ont ensuite visité les 
tables sur lesquelles les députations des com¬ 
munes av'aient dépose leurs modestes offrandes: 
Elles n'ont rien dédaigné ; Elles ont suivi en 
cela le précepte de l'Évangile qui donne autant 
de prix au denier du -pauvre qu'à Vécu du riche, 
S. M. a accepté deux jeunes chamois, mâle 
et femelle, avec la chèvre qui les nourrit 
présentés par la commune de Beaufort, et les. 
îï destinés à être envoyés à la ménagerie de 
Stupinis , ainsi qu'un lièvre- et deux pintades. 
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Elle a aussi daignt! accepter diverses autres 
proiluctiüus du pays. 

La ville de l'Hupital a eu Tljouneur d’offrir 


des glaces et des rafraîchisscrneiis à la Cour. 

Des danses villageoises ont commencé et oc¬ 
cupé l’attention jusqu’à l’entrée de la nuit : 
alors est parti un ballon qui a porté dans les 
mies les devises du jour , Vwe le Roi ! Vii^c 
ht Reine! Ëntiii, un superbe feu d’artifice, que 
les villes de Conflans et de Vlïépital doivent 
aux taie ns comme à l’excessive complaisance 
de ÎM. Pérrier, a été tiré de l’autre cdlé ile 


risère , aux pieds de la montagne de Klionnes : 
son reflet dans la rivière, son opposition avec 


les masses de verdure que les feux découvraient, 
faisaient un effet admirable. 

Les liauleurs de Conflans et toute la ville 


de i’ïïùpilal étaient illuminées ; des feux de joie 
découvraient les collines, et ce spectacle de la 
nuit succédait merveilleusement à une aussi 
belle journée. 

Un bal champêtre a réuni aux Iiabilans du 
pays, tous les étrangers de marque , et s’est 
prolongé jusqu’au lendemain matin. 

IjG ifl, LL. MM. ont quitté l’Hopilal à huit 
heures du matin, en laissant à la province un 


4 
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témoignage de leur satisfaction. M. le Direc- 
teiu’ des mines royales et MM. les Professeurs 
de récüle des mines, accompagnés de nouveau 
des couples des mineurs, rpfils ont laissés 
sous le balcon du palais , ont été admis à 
ttrésenter le gâteau d’argent fondu la veille, 
à S. M, qui, après l’avoir examiné en présence 
de la Reine et de son auguste Sœur, a daigné 
en faire don à cette province. Ce gâteau pèse 
près de 4a kilogrammes, et sa valeur est d’en¬ 
viron neuf mille livres. 

Les mineurs ayant recommencé en chœur, 
sous le balcon , leurs couplets de la vcÜîe , 
LL, jMM. et la Duchesse se sont montrées 
de nouveau sur le balcon, et celte faveur, pro¬ 
fondément sentie , a été accueillie par de nou¬ 
velles acclamations de la population immense 
^pii se pressait dans la me ; S. M. a daigné 
honorer ces braves montagnards des preuves 
de sa munificence royale. 

LL. mm, , dans tout le cours de leur marche, 
ont pu remarquer l’empressement respectueux 
de toutes les classes du peuple. La commune de 
Gilly, voisine de fllopital, ontr’autres , avait 
elevé deux pelils arcs de triomphe, ornés 

d’inscriptions. 
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La Ville aitloe par l’empressetneut de tous ses 
Iiabitans, a exprimé sa reconnaissance à la belle 
compagnie des Dragons de Genevois et à son 
intéressante Musique : MM. les Ofiiciers ont bien 
voulu permettre qu’elle acceptât le vin d’adieu, 
et ont eux-mémos bu au Roi et à la Ville. 

Dans raprès-inidi du jour du départ de LL, 
MM., un banquet de 5 o couverts a réuni les 
principaux Fonctionnaires ; MM. les Ingénieurs, 
Je Directeur et les Professeurs des mines invités, 
ont bien voulu prendre part aux transports de 
joie qui ont signalé les toasts portés à LL. MM. 
et à S, A. R. M"’® la Duchesse de Chablais, 
qui tous ont été proclamés par des salves et le 
tir des boîtes. 

La ville de Conflans, sur le territoire de la¬ 
quelle a eu lieu la cérémonie imposante de la 
pose de la première pierre , par S. M., pour 
le diguemciit de l’Isère , ne s’est pas moins 
distinguée que celle de l’Hôpital, par l’empres¬ 
sement et le zèle des babitans de cette com¬ 
mune , à témoigner à LL. MM. la vive expres¬ 
sion de leurs sentimens. Déjà, le i 5 août, en 
réjouissance de la prochaine arrivée de nos au¬ 
gustes Souverains, ils avaient donné un bal, 
auquel ont pris part les personnes les plus dis- 
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tiiiguees des deux villes et un grand nombre 
d'étrangers. A l'arriv^ée de LIj. MM. à rHopita!, 
un détachement de la compagnie des Pompiers 
de Conflans a partagé avec celle de rHôpital, 
l’iionneur de faire la garde du palais. 

Le i6 , la ville ornée de guirlandes, de fleurs, 
de feuillages et d'emblèmes, a été entièrement 
illuminée, ainsi que les places et terrasses situées 
en vue du palais occupé par les augustes Voya¬ 
geurs. 

Le 17 , à quatre heures après midi, lors¬ 
que LL. MM. et S. A. R- SC sont rendues au 
lieu de la cérémonie relative à la pose de la 
première pierre, le Syndic et le Conseil de 
Conflans, avec les Pompiers et la Musique ur¬ 
baine, se sont trouvés auprès de l'arc de triom¬ 
phe érigé par la ville de ’ Conflans, h. l’entrée 
du pont sur Arly ; LL. MM. et S. A. R. ont 
été accueillies par les cris universels de FiVc 
A? Roi ! Vis}e la Reine ! Vive la Duchesse de 
Chahlaîs ! M. le Syndic a eu l’honneur de 
les complimenter au nom des habilans, M*^® 
la comtesse de Manuel s'est approchée de la 

Pleine et lui a présenté sept jeunes deinoîsolles, 

« ^ 

floi, oIe\ ées à la bailleur de la portière, ont 
eu riioniieur d’adresser à S. M. les vers qui 




















accompagnaient l’offiaiule Je leurs fleurs. LL. 
MM. ont Jaigné aiîréer ce double hotnmaore 

O O O 

avec une touchante bonté. 

Les Autorités de la ville > les Pompiers et 
la Musique ont ensuite pris les places cjiii leur 
étaient assignées dans rampbilhcdtre. Le soir, 
une illumination générale de la ville, des places, 
des jardins et des terrasses , a offert, comme 
la veille, le plus beau coup-d’ceîl dans l'en¬ 
semble du tableau que* présentaient les deux 
villes à la fois. 

LL, ÂiM. le Roi et la Pleine et S. A. Pi. M’"® 
la Duebesse de Cbablais , revenant de l’IIopital, 
ont passé à S'^-Pierre-d’Aibigny le i 8 août, sur 
les dix heures et demie du matin; Elles se sont 
arretées sons un arc de trioinplie, sur les fron¬ 
tons duquel on lisait les inscriptions suivantes : 

Du coté do l'arrivée de LL, IMM. : 

AGROS • INFESTO • FLVMFNE * VASTATOS 
PAVPERIBVS . ALENDIS • RESTITVIT 
PRINCEPS • OMNIVM • l’ATER 

Du Coté de la ville : 

KaROLO • FeLICI • MAGNAMMO . Pio . JV5TO 

I 

Cives ■ Albignienses 

GRATI 
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rjj. MM. ont été comj>limenlées pnv le Syndic, 
à la léle du Corps Municipal et des personnes 
notables de la commune, et successivement 
par M. le Curé. 

Elles ont ensuite traversé la commune au 
petit pas, au bruit des boites et aux cris mille 
fois répétés de le Roi ! Vwe la Reine ! 

Vwe la Duchesse de Chabîais ! Ou a remar¬ 
qué avec attendrissement que les illustres \oya- 
geurs saluaient afl’ectueusemenl tout le monde. 

La rue, sablée et bordée de sapins des deux 
cotés , était ornée dans toute son étendue c!e 
guirlandes en verdure , de couronnes et de 
devises ; toutes les fenêtres étaient ])avoisées 
de drapeaux bleus aux armes de S. M. ; tous 
les babitans de la commune étaient au comble 
de la joie, tous ont rivalisé d’empressement pour 
donner un témoignage public d’attachement, 
de fidélité et de reconnaissance à leurs augus¬ 
tes Souverains. 

Le même jour, il a été fait aux pauvres une 
distribution de vivres , pour les faire participer 
à la joie et au bonijeur général. 

Le soir, il y a eu illumination générale: on 
O surtout remarqué un grand transparent allé¬ 
gorique représentant mie pyramide surmontée 
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du buste du Roi et d’une couronne de laurier, 
portant rinscription suivante ; 

Reconnaissance à S. M. Ciiarles-Féhx. 

Au piédestal de la pyramide , sur lequel était 
le chiffre de S. ÎVL , portant l’inscription : 

A ràmraortûl Auleur du dîguemcnt de l’Iscre, 

t 

était enchaîné le Dieu de l’Isère, appuyé sur 
son urne ; de chaque côté étaient des pampres 
fie vigne et des épis tle blé, symboles de l’agri¬ 
culture et de l’abondance, heureux résultat du 
dîguemcnt de l’Isère. 


\ 




DL. MM. et S. A. R. M*”® la Duchesse de 

Chablais, parties de Chambéry, comme nous 

l’avons dit ci-devant, le 4 septembre, à onze 

heures du matin , ont couché le môme jour 

■ 

à Jean-de-Maurienne , et sont arrivées à 
Turin le 6 , à dix heures du soir, en parfaite 
santé (g). 


#■ 
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13 ANS l’impossiLilite de rc'iinir ici toutes les pièecs de vers 
qui ont paru à l'occasion du voyage et du stijour de LL. 
MM., lesquelles d’aiSleurs ont cté pu])lie'e.s par leurs auteurs, 
on s'est Lomé à placer à la suite de ce Rc'cît, les pièces 
qui se rattachent à quelques-unes des ch'coastances princi¬ 
pales dont il y est fait mention. 


(a) pag. i6. 

VERS 

Qui ont accompagné l^hommage des Couronnes dr Jleiirs pré- 
sentées à la Heine » par les Demoiselles de Chambéry" , au 
moment de Centrée de LL. MM- dans la Capiiale de la 5ai^0iV* 



oun peindre les tratisporls tl’tvrcs.se 
Que Toa éprouve eu ce Ijcau jour , 

Je prcncU la langue euchaiilercsse 
Qüî dut sa naissance à l'amour* 

CIiaf[uc (leur offre uji doux cniblèrue 
Dont le cœur seul a les secrets 
Que ce langage est plein d’attraits 
Quand on Tadrc-sse à ceux tproti aimei 

iS 






î r. 




:VV5';, 
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LE PEUPLIER BLANC ( fc e^,,. 




^naà 


]\Ioiv feuillage mobile 
Est rcmLlème du tciïis : 

Ce Dieu, d*iiii vol agile , 

Pousse le char des ans- 

Il brise la couronne 

Des Rois de f|ueltjucs jours ; 

Ne crains rieu pour ton Troue : 
Notre amour I^cixvironne , 

Il durera toujours. 



OEMBLABLE à Ce Clcl pUF 

Que n'obscurcit jamais Torage, 

Moji calice d’azur 
De ton règne est la douce image, 

r 

Je d ure 5 il est vrai, peu de jours , 
Mais ils s'écoulent sans nuage : 

Que sans Iront ie , comme eux, toujours 
Tou Trône brîüc d’age en âge. 
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LE LIS ( CatiBeitir ). 


P 

At-EJETOJV de la fleur qui décoré la Seine , 


Naples voit ma naissance, et je suis ses amours : 


Bientôt Tiii doux liynien m’cucliaîne, 
Et du Pô j’embellis le cours. 

Là , que mon destin a de cUarmes ! 
J’y règne toujours sans alarmes , 
Protège par les oliviers. 

C est encor l’air de la patrie ; 

L’on y voit ma tige embellie 
Fleurir à Tombre des lauriers. 


LA CAMPANULE 

ou RELIGIEUSE DES CHAMPS ( cPlccoiinaiajauce 



Ue mon suc la douce influence 


Est mile à llmmaüitc 5 
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LA VIOLETTE ( ), 





J. laUsc les hrillaas parterres 
A ces roses si passagères 
Qui u’obtiennent qu*uii iMÎn renom : 
Je cherche les lieux solitaires ; 

Là, je r<^paads pour les bergères 
Mes parfums si chers au vaHon* 
Ainsi que moi, Reine clicric, 

Tu délaisses T éclat des Cours , 

Et tu vas soulager les jours 
De lindigence qu'on oublie* 


LE TILLEUL ( Æîsc'fiti ). 



Quand la mort s’approcha de leur s(^jour de paix,' 
Phile'raon et Baucis , ces deux epoux tiu’oti aime, 

'Se couvrirent soudain de mon feuillage ^pais* 

De la fide'lité dès lors je fus l’cmLlème, 

g * 

Car j^avais réuni ces amis à jamais* 

Aussi je fus toujours Tarbre de la SaToie : 

Le Trône s'appuya sur mes vastes rameaux* 

El le teras, ce vieillard dont tout devient la proie ^ 
N'a jamais pu briser nos glorieux auneaux. 


f 
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MYOSOTIS ( %e 


Quand , de l’oubli ledoutaut le silence , 
L’amour, qui tremble au seul mot de l’absence, 


De l’objet qu’il cberit arrête en vain les pas, 

11 m'offre enfin et dit ; ali ! ne m’oublies pas ! 

O VOUS dont la présence ici répand la joie , 
Quand , (les Alpes encor fianchissant les frimais , 
Vous vous cloiguerez de la triste Savoie, 

Je vous dirai pour elle : ah ! ne Voubliez pa^s l 


LA PENSÉE ( 5ouocuiü' ) 




varan 



Je suis la fleur qui plaît au souvenir : 
Quand de Tobjet cheïi la trace est effacée , 

Je fais revivre encor ses traits dans la pensée j 
je parviens parfois à tromper le désir. 

Ainsi, quand tu seras sur un autre rivage , 
Ton souvenir et ton image 
Viendront toujours charmer les cœurs. 
L’on redira les jours de ta pre'seuce ; 
Leut-être aiasi de ta cruelle absence 
A-*on pourra quelquefois adoucir les rigucui*» 


* 




















■LE CMÈV1\E-EEUI LlÆ dicui ji’aiiidutT 


(/e tÿfiimi : 


M A tîge croissant avec grâce 
Entoure lo chcne puissant, 

Et de guirlandes j'entreîace 
‘Les rameaux qui bravent le vent. 
Ainsi, pour embellir ton sTione , 
Le peuple se presse en ce jour: 

Il veut ombrager*ta Couronne 
Des fleurs que cueillit son amour* 


LE LAURIER .(g«t^). 

,^é ^âdfeatmcuf : 


Pour m’oLtenir , plus d’un fier fconqtierant 
Appelle autour de lui les soldats êt les armes, 
£t croit, en se jetant dans le sein des alarmes , 
Aller cueillir mon feuillage brillant : 

Mais je me'prisc une ardeur imprudente, 

Et3 dédaignant un front ensanglante, 

Je couronne ce Roi dont la xnaüi bienfaisante 
Donne une paix profonde à son peuple agite* 
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L’AUBÉPINE ^ ^Jpetaiiccj 

f 

Jiï SUIS la fille du prmlenips , 

Je SUIS ia llcuT de rcspcraiiec : 
PLiisso-je eu ce lieu tous les ans 
Anuoilcer ta douce prcsencc ! 


' i 


Fâr M. l’arocat Augusla DE JüQE> 
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( ) 

COUPLETS 


CHANTÉS AL' THÉÂTRE, LE JOUR DE LA FÊTE DE lA REIKE, 


Quand l’arc-rn-cifl sur Ja monlagiic 
S’arrondit au dccün du jour, 

Le plaisir naît dans la campagne , 

Le Jïergcr dit son chant d’amour ; 

De notre Ueinc la jneseucc 
Ainsi vient orner nos climats ; 

Si 1 ifclat des Cours la devance 
1-a bienfaisance suit ses pas. 

On dit que pour notre valle'e 
Jj’elranger garde un souvenir j 
Souvent son âme consoîée 
\ittt y retrouver le plaisir ; 

Ah ] puisses-lu , Heine ehe'rie , 

Visiter encor nos vallons -, 

IVotre amour dure pour la vie 
Pur comme la neige des iponls. 


Demeure long-temps en Savoie, 

Vieux berceau des Rois tes aïeux; 

Ne crains point de lasser la foie 
Que tu sais répandre en ces lieux : 

Vois tout ce peuple qui s’cmjn'csse 
Pour te contemjîlcr en ce jour ; 

Il aura des cris d’aile'gresse 
Pour chaque instant de ton séjour. 

le nitme. 
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DISCOURS 

ADRESSÉ 

PAR M. L’AVOCAT AUGUSTE DE JUGE, CIIEVALIER-TIPiEUR , 

(i 0fjiiipc Jacij UC 111 Ouû , 

REINE DU TIRAGE. 

« 

« 


Madame , 


La Compagnie des Nobles Chevaliers - Tireurs , dont 

rorigînc se perd dans la miit des siècles, avait depuis 
plusieurs années cesse d*exisler parmi nous ; son reta- 
hlisseraent était le plus cher objet de nos désirs. Ce 
vœu surtout partagé par un homme généreux qui sc 

plaît à semer dans sa patrie des monumens éternels de ses 
bienfaits* Nous savions tous que cette institution ^ en offrant 
la ieunesse de nobles délassemens, cimenterait de plus 
en plus runion et la concorde qui doivent régner entre les 
babilans d’une même cité. Aussi, à peine le ]>ruit de Tar- 
rivée de Sa M* et de cette Reine adorcc, dont la honte 
n’est égalée que par notre amour ^ a-t-il franchi les monts 
et retenti dans ia fidèle Savoie, que tous, d*uii commun 
accord , nous nous sommes levés jmur ressAiisir ces nobles 
Drapeaux de la Chevalerie, riches de tant de précieux 
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souvpuirs. Notre zèle a paru plaire à notre auguste Mo- 

iiarqtje ^ qui ^ non content de veiller sur les P' us hauts 

iiilerels de ses sujets ^ veut Lien encore reposer ses regards 

sur leurs plaisirs. Sa présence au milieu de cette fête qtfil 

a daigné accepter , eu nous présageant Tavenir le plus 

flatteur, fournira la page la plus glorieuse de nos annales. 

JVos fastes rediront aussi qu*unc Princesse chérie, quî 

* 

déjà avait emliclti les fêtes de nos pères, est venue donner 
un nouvel éclat à ce jour, oîi seule elle pouvait encore 
ajouter à noire félicité. 

Quaïid votre nom, Madame ^ a été proclame par rilluslrc 
Guerrier auquel a été remis le soin de notre bonheur , 
nous avons applaudi de nouveau à l’adresse de ce Chevalier, 
qui , placé à la ictc de la Compagnie, riionore autant par 
ses vertus , que par les litres qui l’ont rendu digne de 
paraître dans la lice au nom de notre Monarque clicri. 
Son choix, en vous associant à son triomphe, ne pouvait 
mieux justifier nos espérances ; et plus que jamais, nous 
croirons voir renaître ces antiques louniois , où les grâces 
s^alliant à la modestie , enchantaient tous les regards, en¬ 
flammaient tous les camrs. Personne mieux que vous, 
Madame , ne pouvait remplacer , sur le tronc de fleurs 
que nos juaius ont élevé, celle, qui vous remit une cou- 
roanc qu'eilc était si digue de porter. 



V 


* 
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HOMMAGE A LEURS M^VJESTÉS. 

COUPLETS 

m 

efiaiilcj fat Ode Æawtia^ , 

A LA FÊTE UE L’ABATTUE DE L’OISEAU. 


Aux noLlcs transports d’allt'g resse 
Qii’cn CCS lieux inspirent nos Rois 
Unissons nos fidèles voix , 

Nos cliaiits d’amour , de douce ivresse. 
Couple auguste , de vos Aïeux 
Vous nous retracez le modèle. 

Nos vœux ardcDs et noire zèle 
Ont emu vos cœurs généreux. 

Félix , cède à notre tendresse 
L’honneur de chanter tes bienfaits ; 
L’iustoire dira tes liants faits y 
Ta gloire et ta grande sagesse. 

Sous tes lois , vois ton peuple heureux 
Rendre grâce à la Providence. 

Les vœux de la reconnaissance 
Seront ex'aucc's par les deux. 
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CiiBisTiKE , tes vertus , tes grâces 
Rehaussent rcclat de ton rang ; 

Fille des Rois d’un noljle sang. 

Quels souvenirs tu nous retraces !.*; 
Tes soins généreux ont souvent 
Du malheur essuyé les larmes ; 

Ah ! que ta main prête de charmes 
Aux hîcns secrets qu’elle répand ! 

Caroline , aimable Princesse , 

Tu vins jadis dans nos climats ; 
Brillante de grâces, d’appas , 

Tu Captivas notre tendresse. 

Ange de bonté, de douceur, 

Tu fus notre appui tutélaire j 
En toi, de la plus tendre mère 
Nous retrouvons encor le etcur. 

Ab ! loin de ce séjour modeste , 
Quand vous paroourrea d’autres lieux , 
Que du berceau de vos Aïeux 
Un tendre souvenir vous reste. 

Dignes objets de notre amour , 

Si notre bommage a su vous plaire , 

Accordez à notre prière 

L’espoir flatteur d'un prompt retour. 


ParoLcs fie M, RlaKC. 
Musique de M. CLARAMOKî: 
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ADX CHEVALIERS DU TIR. 



COUPLETS 

¥ 


Cftaiitcd yat (Z)e ^aunai^, 

r 

f 

A LA MÊME FÊTE. 


Hommage à la Chevalerie 
Qui reprend ses auti([ucs droits ; 

Des preux vaillans , comme autrefois , 
Seront l’appui de la patrie. 

Est-il un espoir plus flatteur, 

Un destin plus digne d’envie 

Que de vouer sou hras , sa vie 

Au Prince , aux Dames, à rHonneur ? 


\ 
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Le clairon vous appelle aux armes. 
Accourez , galaiis Chevaliers ; 

Les myrtes unis aux lauriers 
Pour TOUS auront aussi Jcs charmes. 
De tout temps l’on vît la Valeur 
Compagne de la Courtoisie ; 

D’un Preux la devise chérie 

C’est ; le l\oi, sa Dame et l’Honneur. 

Chevalier, de votre victoire 
Recevez le prix|4nc'rité ; 

Couronnez la jeune Beauté 
Qui va partager votre gloire. 

Faites par fois votre honheur 
D’une aiinahle galanterie ; 

Soyez fidèle à votre amie , 

Au Prince , et toujours à l’honneur. 


Paroïça et musique des n(éjmc.ii 
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COUPLETS 


rjIANTÉS AU BANQUET 


« 


\ 


DES NODLES CIIEYALIEPiS-TIREURS, 

A L’HOTEL-DE-VILLE. 


CjTais Clicvalicrs qtie le plaisir rallie, 

Restons unis en de'pit des destins. 

Le ï\oi, Vhonneur , les liellcs , la patrie 
Voilà i’oLjcl de nos joyeux refrains. 

Quels sont ces preux dont les armes brillantes 
Des étrangers enchantent les regards I 
Si leurs couleurs sont partout différentes , 

Ils portent tous les mêmes étendards, 
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Soo. /c ^^ûuvefncur / 


Toi dont déjà l’on proclamait Tadresse, 
Nous bénissons le coup qui le fit I\ol : 

Tes Chevaliers, qu’anime l’alle'grcsse, 

Dans ce beau jour se pressent près de toi. 





VûtanC' / 


J 


O toi fjïïi dois guider notre vaillance ;* 

Quand sonnera le clairon des combats , 

Bj ■ave guerrier, teçois-cn ï’assurancc, 

Au champ d'honneur nous suivrous tous les pas. 




Toi qui voulus ennoblir noire (^pe'e, 

Ton nom est cher aux grâces, à l’honneurj 
31 entretient cette flamme sacrée" 

Qui de nos 2 >rcus doit embraser le cœur. 



Far M. ^avocat Auguste DE 
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(»î) pag, 65. 

DISCOURS 

DE M. LE GÉNÉPuVL COMTE DE DOIGNE, 

A LA compag:<ie 

DES NOBLES CHEVALIERS - TI REUBS 

DE CHAMBÉRY.- 

Messieurs , i 

V 0 1 CI l’Etendalrd de rhonueiir, l’Étendard (jui doit nous 
Servir de rallieraent ; jurons tous ensemble de le deTendrej 
jurons-Iepar notre Sainte Religion; jurons fidélitë au Roi notre 
Souverain ^ soumission aux lois qui nous gouvernent; jurons 
amour aux Dames et de ne jamais nous ccarter des lois 
de rhoïiîieur, devise de tout brave et loyal Clievalicr* 
Soyons amis et frères : respectons ce que la civilisation 
européenne et les lois de la société nous apprennent à 
respecter ; vivons entre nous en paix ^ en concorde et eu 
harmonie ; et qu^il n*y ait entre nous d'autre jalousie, 
d*autre rivalité que dans le désir et la volonté de eonlribuer 
bien public et à l*intérèt de nos concitoyens les habitans 
de cette ville ^ qui sont nos parens , nos amis et nos voisins*’ 
Honni soit celui qui nc reconnaît pas ces maximes ^ et 
^1^'il ne soit plus.des nôtres. 

\jvE LE Roi! Vive la Savoie! Vive Cbambéry ! 

Pour moi , Messieurs , flallé de l’honneur que vous 
avez laii de me proposer d’etre votre Commandant et 

9 




« 
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Totre dief, honneur que mon âge et ma mauvaise sauld 
me de'fendaient peut-être d’accepter, no pouvant plus rem¬ 
plir dignement cette place comme je l’aurais désire', si je 
l’ai acceptée , croyez que ce n’est que dans l’Intention de 
démontrer à mes concitoyens que, tant que j’aurai un soufHe 
de vie, il sera consacré au Roi et au bien de mon pays. 
D’après ces principes , j’ai lieu d’espérer de votre indul¬ 
gence que vous excuserez tout ce que mes forces ne me 
permettront pas do faire. 

Désirant maintenant vous témoigner toute ma reconnais¬ 
sance de l’honneur que vous m’avez fait, veuillez me per¬ 
mettre d’assigner à la caisse de la Compagnie des Kobles 
Chevaliers-Tireurs une dotation annuelle et à perpétuité de 
mille livres nouvelles, pour l’aider à défrayer une partie 
de ses dépenses : que la Compagnie daigne recevoir ce 
faible don , en témoignage de ma reconnaissance , de mon 
amitié, et comme souvenir d’un jour mémorable pour nous , 
celui de notre réorganisation et de la bénédiction de l’Éten¬ 
dard aux armes du Roi, que notre gracieux Souverain nous a 
octroyé, comme scs Prédécesseurs l’octroyèrent à nos devan¬ 
ciers. Je vous prierai d’observer. Messieurs , que si j’ai mis 
jamais quelque prix à la fortune dont il a plu à la Provi¬ 
dence de me favoriser, ce n’est qu’autant qu’il m’est permis 
d’eu disposer pour le bien de ma patrie et à l’avantage de 
mes concitoyens. Cette dotation annuelle commencera des 
ce jour et sera assurée sur un capital destiné à cette ûn , 
en passant l’acte qui doit en assurer la jouissance à la 
Compagnie, sous les clauses et conditions dont il sera 
convenu, après en avoir obtenu du Gouvernement l’auto¬ 
risation , s’il est nécessaire. 

Vivent les Nobles Chevaliers-Tireurs 1 


a 
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, COUPLETS 

CIÏAÎtTKS À I/OrCASiOS DE hK BÉnÉDICTIOK DU DAAPÊAtl 

DE T.A COMPAGNIE 

des nobles chevaliers - TIBEURS P 

DANS US PASQUET BOSaNB A BüISSOS-R'ÎKD, 

PAR 

M. LE GÉNÉRAL COMTE DE BOIGNE, 

f 

CAPtTAlNE-CREF Dft LA COMPAGNIE. 



i-jE voilà clmpeaiï sacré 
par la Crtc fidèle j 
Nous saurons comfiaUre pour elle j 
Nos couirs l'ont à jamais jure. 
I-^orsque , pour son l\of , sa patrie ^ 
Uu Chevalier vote aux combats , 
y trouver le trépas ^ 

C est le pluiî lieau jour de sa vie; ‘ 



n ; 

! * 

■ f . 
1 * •' 
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( ) 


Él t^lboiiiicut 



eneral c/c ^JOùl 


loi qui, sur (les bords etrangers , 
Fis proclamer par la victoire , 

Cette croix blanche que la gloire 
Ombragea des plus beaux lauriers j 
Noble chef , que tes mains guerrières 
Touchent nos jeunes e'leadards , 

Nous les croirons bénis par Mars , 
Comme l’étaient ceux de nos pères. 




O toi que la Fidclilc 
Offre à l’avenir pour modèle « 


Illustre guerrier dont le aèle 
Veille à notre félicite' , 


t , , 

Aux monts que la neige environne 


Tu voles recevoir ton Roi j 
Dis-lui que déjà comme toi 


Nous saurions mourir pour son trône. 









4 




cnne : 


O toi qui fais dans tons les lieux 


Adorer ton aimable empire , 


La gi'âce de ion doux sourire 
Semble dire : « Soyez heureux 
Reviens souvent, dans ta patrie ^ 
Respirer Vair de tes aïeux* 


Si le Ciel exauoc nos voeux ^ 
Il te doit un siècle de vie. 


Êt 5 oit <£lftejoo 



armàâac 


O 



est cet auguste Étranger 


Dont le port trahit la naissance J 
En vain il garde le silence , 

Tout dit qu'il est ne' pour régner. 
Prince, témoin de notre joie, 
Quand loin de nous iront tes pas , 
Garde dans les lointains climats 
Un souvenir pour la Savoie. 
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étuX) 



Comme les joyeux Troubadours , 

A l’e'p^e unissant la lyre , 

De la beautei chantons rerapirc , 

Mars se plaît an sein des amours. 

En fa ns de la Chevalerie , 

Imitons les antiques preux. : 

Jurons tous de servir comme eus 
Le Roi ; les belles , la pairie. 

paroi M de M, l’aroEat Au;; ha te DG JUiîE* 

Huiiqua <}e M. CamiJlfl PlCOLLHT D'IlEAMtLLOHk 
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LE 


DÉPART DU ROI, 

DE VILI.E DE CtlAMBÉUY. 




Pourquoi de ton di^part le jour a-t-il paru , 

Prince que nous aimions à contempler sans cesse T 
Le peuple, sur tes pas à grands flots répandu> 
T’accompagnait partout de ses cris d’allégresse. 

Ici, tout un hameau, pour admirer tes traits, 
Ahandonnaît ses jeux et ses danses bruyantes i 
Là , parc seulement de leurs simples attraits , 

Un essaim de beautc's t’offrait des fleurs naissantes. 
Retrouvant les drapeaux de la fide'lité 
Que sa main sut cacher, dans les jours de l’orage 
ün. antique guerrier par les ans respecté, 
l’honneur à tes pieds déposait l'hérilage. 
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Ati bruit des fiers clairons , roulant le Cbarop-de-Mars ^ 
Tes soldats figuraient des manœuvres guerrières j 
Tes Chevaliers surtout, lieurcui de les regards, 

Aimaient à te couvrir de leurs nobles bannières 
Il nous scinlilait alors qu’au sein de nos vallons 
Ta main prenait plaisir à fixer ta couronne; 

Ainsi qu’un astre ami se levant sur nos monts, 

Pour nous plein de bonté' lu montais sur ton trône. 

Que de rêves ornaient notre avenir beurciix ! 

Nous disions à l’envi ; « Qu'elle reste en Savoie , 

» Cette Famille auguste, objet de tous nos vœux; 

» Elle sera toujours notre amonr, notre joie: 

» Près d’elle nos hivers seront nioiiis rigoureux ; 
ÿ Le printemps atteutif ornera nos montagnes ; 

» Et du haut des rochers, les torrens êcumcnx 
» N’oseront plus venir de'vaster nos campagnes. » 


Inutiles désirs 1 de'jà la vieille tour 
Du départ de nos Rois redit l’hctire fatale. 

Ad icu les cris joyeux, adieu les chants d’amour 
Qui naguère suivaient sa marche triomphale. 

Le silence et le deuil entourent leur palais ; 
I.’on se redit tout bas , d’une voix attendrie, 
I.eur aimable bonté, leurs immenses bienfaits, 
Leurs mots consolateurs, leur promesse chérie. 


IVIais la porte soudain stir ses gonds a roule' ; 
Quel spectacle touchant s’offre alors à la vue ! 
Un Prince confiant , (pic nos pleurs oui troublé, 
Salue avec amour une foide cpcrduci 
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Une Reine attendrie ^ ouWiani sa gi andcur, 

Tend sa maia aux baisers des femmes ëtonnees. 

Pour voler dans leurs Lras ^ les serrer sur tou cwjur, 

Tu retrouves le feu de tes jeunes années , 

Princesse dont Taurorc enchanta nos aïeux ! 

Ah ! qui peut retracer cc spectacle stiLlîme l 
Il faudrait, pour le peindre, une lyre des Cieux, 

Et non un fathle luth qu*un doigt mortel anime. 

Partez, Princes chtfris , le Piémont vous attend: 

II brûle de revoir une Cour qu*ü adore ; 

Mais quand les bords du Po s'ornent en ce moment, 
A vos bons Savoyards daignez sourire encore. 

Oui, vous Tavez promis à leurs cœurs désolés : 
Toujours leur souvenir pour vous aura des charmes. 
Oui, vous visiterez nos vallons consolés : 
j’en atteste nos cœurs , j*en atteste vos larmes* 

m 

Far M. l'ayoc^t AugusU DE JCGE, 


I 


1 
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I 

LES 

ADIEUX DE LA SAVOIE, 

A 5A 11 a J este 

CHARLES - FÉLIX* 


ÎN^oble Fils de Berold , notre Roi, noire amour. 
Écoute les adîeuit d*im peuple qui Uadore : 

Ses vœux les plus ardens demandent ton retour ; 
Promets-nous que bientôt nous te verrons encore. 

S'il est doux d’elrc aime', jouis de ce bonheur ; 

Dieux 1 comme tous les cœurs volaient sur ton passage! 
De nos antiques Rois auguste Successeur , 

Que nous étions heureux de t*offnr notre hommage 1 
Tel quand l’astre du jour à nos vœux empresses 
*A refusé long^temps sa chaleur bienfaisante , 

On goiilc avec transport les inslans fortunés 
O il sa présence enfin vient combler notre attente.. 
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Dans toi nous revoyons tes augustes Aïeux , 

Leur bonté , leur douceur , leur âme généreuse I 
Us aimaient leur pays, tu le chéris comme eus.; 

Ta présence a rendu notre Savoie heureuse : 

Elle a vu ses enfans , se pressant sur tes pas , 

Se montrer dignes d’elle et dignes de leurs pères j 
Elle a vu qu’à ta voix ils sauraient, aux combats. 
Comme les anciens preux , honorer leurs bannières ; 
Elle a vu que * comme eux, nos jeunes Chevaliers 
Consacreront leurs jours à l’amour, à la gloire. 

Qu’ils sauront re'unir les myrtes aux lauriers, 

En volant, s’il le faut*, aux champs de la victoire. 
Dans tontes les cités elle voit aujourd’hui 
De nombreux escadrons, pleins du plus noble zèle, 
Prêts à prouver au Roi qu’ils périraient pour lui. 
Salut, ô jeunes preux ! la région fidèle 
A remis en vos mains les étendards sacres. 

L’honneur veilla toujours auprès de la Croix Blanche 
IjC Ciel lui décerna , vous lui conserverez 
Du laurier de la gloire une immortelle branche. 

Mais un siècle de paix est ouvert devant nous. 
Assez et trop long-temps les cruelles alarmes 
Ont des Dieux irrités épuisé le courroux : 

Assez et trop long-temps le bruit affreux des armes, 
Pour des enfans chc'ris, mit les mères en pleurs, 

La Sagesse est enfin assise sur le trône , 

Elle a de la discorde étouffé les fureurs. 

Titus daigne accepter le poids de la couronne ; 
Chaque jour il s’occupe à réparer les maux 
Que nous firent jadis le crime cl l’anarchie. 
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Tous scs pas sont marqués par des Lienfaits noiiveaus. 
Au Lonhcur de son peuple il consacre sa vie. 

Les flots impe'tueux, dociles à sa vois, 

Cèdent au laboureur des campagnes fertiles j 
Toujours à ses trésors l’infortune eut des droits j 
Par ses lois nos neveui verront des jours tranquilles» 
Terre de mes aïeux , quel ravissant aspect ! 
CHAitLEs-FÉLtx a VU tcs fils ivres de joie. 

Heureux de lui prouver leur amour, leur respect,’ 
Heureux de voir les traits d’un Prince de Savoie. 

Les monts oui retenti des acclamations 

Que poussait jusqu’aux cieux l’antique Allobrogic : 

« Homicur, s’écriait-elle , honneur aux rejetons 
» Des pères , des sauveurs , des Dieux de la patrie 1 

Famille qu’on adore, ali ! daignez revenir 
» Chez des peuples tout pleins de leur reconnaissance 
» A des enfans heureux gardez im souvenir , 

» Emportez leur amour, laissez-Ieur l’espérance. » 



























ODE 

S DR LE VOYAGE EN SAVOIE 

de leurs mA'jESTfcS 

LE ROI ET LA REINE 

UE SARDAIGNE. 

Auguste descendant des Amé des Victor , • 
Plein du Dieu qui m’inspire , 

Autrefois, sur ma lyre , 

De nos braves aïeux j*aî chanté 1 âge d"or. 

Par des sons qu'animait la haïue du parjure 
J’exprimai nos douleurs ; 

Et d’uii Prince chéri, vainqueur de l'imposture ^ 
J’ai pleuré les . malheurs. 

Aujourd'hui que poussé vers des rives loîntaîiies, 
Le crime a disparu , 

Célébrons , nuit et jour , pour oublier nos peines 
La paix et la verliu 
» 

Victor abandonnant im trône héréditaire 
De gloire environne', 

dette son diadème entre les mains d’un frère 
Qu’il croit plus fortuné. 



















Qot peindra dignement les combats magnanimes 
De deu3L frères che'risi 

De quels nobles diaiis , de quels transports sublimes 
. Ne sont-ils pas saisis 1 

Que u’ai-je sous mes doigts la lyre de Virgile î 
Que n’ai-je le crayon 

Qui dessina Friant , au]& pieds du fier Acbllle, 
Pleurant sur 11 ion t 

s 

De quels traits je peindrais celte lutte admirable, 
Dont le beau souvenir 

Va paraître sans doute une histoire incroyable 
Aux siècles à venir ! 


Tfouyera-t-on pins grand le Prince abdicataire. 
Dans son noble refus , 

Ou le Roi qui de'daigne un sceptre héréditaire 
Qu’on offre à ses vertus f 

Non , tous deux obtiendront au temple de mc'moire 
Un siège glorieux; 

L’aveiur sera juste , et l’équitable histoire 
Les confondra tous deux. 

* 

A regret acceptant le pesant diadème , 

Chaule enfin s*est rendu i 

II fend son front en pleurs , et du pouvoir suprême 
Victor Pa revêtu- 
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Sur un trône ombrage des palmes de la gloire, 

D’ un air majestueux à peine est-il assis ^ 

Que je vois tout à coup le Dieu de la victoire 
Accourir à ses cris. 

Le crime abandonnant ses torches fun<?raires. 

Sur des bords e'trangers s’enfuit en rugissant j 
Et le Dieu de la paix, adoré de nos pères , 
Reparaît triomphant. 

» 

Chabi-ks ÿ tu tiens en Roi les rênes de Tempire j 
Tes augustes vertus , ta sage fermeté 
Enchaînent les complots que, dans -son noir délire 
Forma rimpîété. 

Ta justice embellil un sceptre qu'on vénère ; 

Et tes royales mains restaurent i la fois 
Les temples d’Israël et le vieux sanctuaire 
De nos antiques lois. 

De nos monts escarpés les routes s’aplanissent ; 

On élève des ponts , on creuse des canaux ; 

El partout aujourd'hui les échos retentissent 
Du bruit de nos travaux. 


De tous cotés les arts et ractive industrie 
Dressent des monumens , fondent des ateliers^ 
Et des brillantes fleurs qu'enfante le génie 
Tu parc.s tes lauriers. 


« 
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De" la lige d7’îuni])ert }c salutaire ombrage 
Dfptîis des temps lointains protégea nos aïcii:s J 
Ft scs^ramcanx fleuris s^ctendront d*age en âge 
Sur nos derniers iicycuK, 

Salut au Prince auguste, à la Reine accomplie 
Dont les pas sont partout marqués par des bienfaits 3 
Et dont la main cultive avec idolâtrie 
L’üHvier de la paix. 

Si riiisloîre a parle des exploits d’Alexandre ^ 

Sa gloire n’a brille que d’un lustre sanglant ; 

Et la postérité maudît encor la cendre 
De ce fier conquérant. 

Si César sut .toujours enebamer la victoire, 

Rome nous montre eucor la marque de ses fers j 
Le Dieu du Capitole a flétri sa mémoire 
Aux yeux de l'univers. 


Au triste souvenir de ces foudres de guerre, 
J’entends, j’entends encor tons les morlels gémir j 
Et d’horreur et d’effroi je vois encor la terre 
S’agiter et frémir. 

Nos Princes dédaignant de brillantes conquêtes, 
Nos Princes ont toujours abhorré les combats ; 

Et souvent i^ur sagesse écarta les ïempétes 

« 

De nos liciircux climats. 
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Si parfois entraînés dans les champs du carnage « 
Coatraiuts d'armer leurs bras de glaives mcuririers p 
Us ont couvert leur front plein d’un mâle courage 
Des plus nobles lauriers- 

A peine trloraplians ^ de la guerre cruelle 

Nos Princes s’cropressaîcnl d’éteindre les flambeaux, 

Et de faire oublier à leur peuple lidèlc 
La valeur des héros. 

Aussi de tontes parts notre chère patrie 
De nos Rois bieufaisans adore les vertus j 
Et leur gloire sans tache a confondu l'envie 
Des siècles corrompus. 

Daigne prêter^ Christine , une oreille indulgente 
Aux cris , aux tendres ci ls de la fidelité ; 

O fille des Bourbons ! souris avec bonté 
Aux sous religieux de ma lyre Iremblaulc- 
Daigne songer, Christine, en visitant ces liciii, 

Qu’ils furent de nos Rois le berceau glorieux! 

Que les peuples soumis à leurs lois paternelles, 

Aux digues fils dllumbert furent toujours fidèles ; 

Que , lotig*temps arrachés d’un empire chéri, 

Du cri de nos douleurs nos monts ont retenti; 

El qu’objets maintenant de la bonté divine, 

Ils bé nissent les noms de Ciiartæ et de Christime. 
ï)e toutes parts la joie est enfin de retour ; 

D*mi nouvel âge d’or célébrons la naissance j 
Et que partout l’echo répète dans ce jour 
Les célestes accens de la reconnaissance 
El les clianls de l’amour, 

raï H. ROSSET ^ Tlct-I>lendaitl de MsurLenne. 

lu 
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Ï^FS détails qui surent étant varvenus un peu 
tard ^ n’ont pu être insérés en leur lieu; on 
les pince ici pour compléter le récit du voyage 
de LL» MM. dmis les provinces de Savoie, 


La ville de SWeari-de-Maurieiine, qui n’avait 
pas eu le bonheur de posséder nos augustes 
Souverains à leur passage en juillet dernier, 
se félicitait de jouir, à leur retour ,• de leur 
présence si vivement désirée. En ellét, le 4 
septembre, sur les six heures du soir, LL. MM. 
sont arrivées au milieu des acclamations publi¬ 
ques. Les Autorités militaires et administratives 
les attendaient sous un arc de triomphe d’une 
élégante construction ; là, S. M. a été compli¬ 
mentée , et cet excellent Prince a daigné répon¬ 
dre avec cette bonté qni est héréditaire dans 
son illustre Famille. Le Clergé et les Autorités 
judiciaires lui ont rendu les mêmes devoirs au 
bas de l’escalier du palais épiscopal. Un groupe 
de jeunes demoiselles a présenté ses hommages 
à la Reine et à S. A. R. M™® la Duchesse de 

4 ' 

Cbablais, qui les ont accueillis avec cette grâce 
si propre à captiver tous les cœurs. Quelques 
instans après , LL. MM. ont reçu en audience 
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le Clergé, M. le Commandant de la province, 
le corps de la Noblesse, M. le Yice-InleiKiniit, le 
Conseil de ville et le Tribunal de Judicature-Maje. 

Sur les huit heures, S. M. a daigné mettre 
le feu à un superbe feu d’artifice, dirigé par 
le sieur Courtois, qui a fait, dans cette cir¬ 
constance , une nouvelle preuve de son zèle et 
de son intelligence. Des feux de joie allumés sur 
toutes les montagnes voisines présentaient le 
plus beau speclacle. 

Un malheureux événement est venu troubler 
cette fête, ou régnait ce véritable enthousiasme 
qui anime tous les hahitans de cette province. 
Une des’ dernières fusées a échappé a la sur¬ 
veillance des personnes postées pour prévenir 
les accidens à craindre en semblables circons¬ 
tances. Un incendie s’est soudain manifesté ; 
mais le zèle des Pompiers, des Carabiniers 
Royaux, des soldats du détacliemont de celte 
ville et des hahitans eu général, a prompte¬ 
ment arrêté le mal à sa naissance. Une seule 
maison a été consumée par les flammes. S. Exc. 
le Gouverneur du duclié et les principaux per¬ 
sonnages de la Maison de LU. MM, s’étaient 

O 

répandus dans la foule pour encourager les 
ouvriers dirigés par les Autorités locales. 
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Malgré cet événement, LLt MM. ont couclié 
dans le palais épiscopal, voisin de la maison 
embrasée. Elles ont daigné consoler la population 
par des paroles si douces et si bienveillantes , 
cpie leur bonté a arraché des larmes a tout le 
monde. 

# 

Le Iloi, après avoir fait prendre les renseigne- 
inens les plus détaillés sur la perle occasionnée 
par cet incendie, et sur les personnes qui ont 
concouru à en arrêter les progrès, a fait dis¬ 
tribuer, aux uns et aux autres, par son digne 
Premier Écuyer, des secours et des gralilica- 
lions qui les ont amplement dédommagés. Les 
dons faits par S. M., à celle occasion, s’élè¬ 
vent à plus de dix mille livres. 

LL. MM. et S. A. Pk. sont parties le 5, à trois 
heures après midi, emportant les plus vifs regrets 
de cette province, qui sc glorifie d’avoir été 
ie berceau de Tauguste Maison de Savoie , et 
qui fiiit les vœux les plus sincères pour la 
prospérité du règne et le bonheur d’un Prince 
qui , dans tout le cours de son voyage , s’est 
montré, d’une manière si touchante , le vrai 
père de scs peuples et le digne héritier des 
vertus royales de ses illustres Aïeux. 

AVEC FLRMISSION. 
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